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LE BILAN DE LA PROVINCE
11 se trouvera bien, n’en cloutons pas, quelques prophètes do 

profession qui n auront pas manqué de s’écrier, a la lecture du bi- 
lun de la province: nous lavions bien dit”! Ce qu’ils doivent se
réjouir! Et si la province était déficitaire de quelques"millions" 
ieui satisfaction serait encore plus grande. Ce qui compte pour 
ces gens-la, voyez-vous, c est d avoir raison contre tous. Peu im­
porte (|iie quolqu un souffre ou soit dans le malheur, que leurs 
livres, parents ou amis soient dans la ruine ou la douleur, que les 
temples s ecroulent ou les civilisations s’engloutissent . . Non 
Ces oiseaux de malchance ne connaissent ni l’émotion qui enserre! 
in la pensee qui attriste. La seule chose qui les préoccupe, dans leur 
conviction d étie le centre du monde, c’est de pouvoir clamer* ”ic 
l’avais dit”! ’

Et remarquons bien qu’ils auront pu se tromper mille fois, 
faire toutes sortes de prédictions, à tort et à travers, chaque l’ois 
qu ils auront ouvert la bouche pour émettre un son, pourvu qu’une 
fois, une seule, ils aient un semblant, le plus petit semblant de 
raison, ou que les circonstances paraissent tant soit peu justifier 
leurs prévisions, alors, oh! mais alors, quel orgueil ne concevront- 
ils pas de pouvoir vous confier, tel un secret: “je l’avais bien dit”!

Ceux donc qui, depuis des aimées, ont l'ait fonction de décrier 
les surplus successifs de l'administration provinciale, ceux qui en 
ont tout d abord nié ! opportunité, prétendant (pie les gouverne­
ments n’ont que faire de surplus, ceux qui en ont diminué l'impor­
tance pour mieux diminuer nos ministres a Québec, ceux qui en 
ont finalement nié 1 exactitude alin de discréditer la probité de la 
gestion libérale, tous eeux-la ont du goûter l’illusion du triomphe 
a 1 annonce du déficit sur lequel se clôt l’exercice fiscal de la pro­
vince. Mais leur joie a été de courte, de très courte durée.

Il y a contre eux la masse des gens bien pensants qui com­
prennent l'ampleur et la pénétration du bouleversement économi­
que (pii met le monde en détresse- Ceux-là ne sauraient se réjouir 
d'avoir “prédit” ou “prévu" ce (pii n’était lien autre (pie l’inévi­
table. A ceux qui se gaudissent du léger et surtout transitoire 
changement survenu dans l’élan de prospérité qu’ont constamment 
connu nos finances provinciales sous l'administration actuelle, la 
déclaration de l’honorable L.-A. Taschereau redonnera sans doute 
le sens des réalités.

l’IERRE AUIîUT.

Ephrem Gravel
(Ecrit pour l’Avenir du Nord)

Déclaration de M. Taschereau
“Nous venons de donner au pu­

blie l'état financier pour l’année 
fiscale 1931-32; il accuse un dé­
ficit de $58-1,708.01 entre les re­
cettes ordinaires et les dépenses 
ordinaires. Comme ce déficit est 
le premier que nous enregistrons 
depuis une longue suite d’années 
je crois devoir donner quelques 
explications. Disons d’abord (pie, 
par suite de la crise financière 
que traverse le monde et à la­
quelle notre province n'échappe 
pas, ce déficit est minime et se 
compare avantageusement avec 
te bilan du Canada et de chacune 
des provinces canadiennes. Nous 
bouclons notre budget avec ce 
léger déficit, il est vrai, niais 
r.ous n’avons guère ajouté a la 
dette consolidée de la province et 
j > ne crains pas d’affirmer (pie 

' ce crédit est meilleur que ce­
lui du Canada et de tous nos voi­
sins. Les financiers l'admettent 
t aïs. On n'a qu'à se rappeler les 
î lillions que les autres gouverne­
ments ont empruntés, d'une ma­
nière permanente, pour s en con- 
\ a mere-

Le déficit
“A quoi est dû notre déficit.’ 
"Il suffit de jeter un coup 

d'oeil sur notre bilan pour s’en 
rendre compte.
Nos dépenses ordi­

naires, au cours de 
icelle année fiscale, 
ont été de .. ■ .$37,52», <28.9 < 

Et nos revenus or­
dinaires |mur la 
même période. . 30,911.0—< ••■>!>

58-1,708.01t un déficit de 
l’année pré­
ente* les re­
ms furent de $41,630.(>20.2<) 
; dépenses de 10,811

r,.(nm surplus de $ 7 70, <
os revenus, cette année ont 
diminué de $ l,<)89.->99.39- 

, aurions donc un deficit de 
2,821.23 si nous n avions 
iratiqué la plus stricte éco- 
e; nous avons, on “i l '-L di- 
é nos dépenses de ■-

peu-■u de gouvernement. 
m dire autant, 
uelles sont maintenant les 
s de la diminution des re- 
:V Le bilan les fait voir et 
lureusement nous n’avons 
i contrôle sur ces recettes 
ont intimement liées a la 
érité générale et se ratta- 
à la richesse individuelle, 
certains services accusent 

ugmentation, comme la ga­
. $700,000 et le subside le-

$330,000, h-s services (pie
entre autres ont diminue 
Ioniants mis en regard; je 
e que les principaux :
s sur les suc- • «•» S70 12100sions........... :>_,o(".>-
ummission des 
pleurs. • ;
’erres (‘t l’oréts 
dines .. • • • • 
mtoniobiles . • 
lermis de la 
mmissioii des
|U0U, S’ ‘ $5,899,100 KO
ces seuls services.
> prie également le public de

1,500,000.00
'982,263.69
273,019.15
131,511.37

se rappeler que pendant l'année 
aux municipalités de l’intérêt 
écoulée nous avons fait remise 
aux municipalités de li'ntérét 
qu'elles nous payaient sur l'ar­
gent que nous leur avions avan­
cé ixiur construire leurs chemins, 
soit environ $200,000; nous 
avons également, pour favoriser 
les opérations forestières, réduit 
la rente foncière de nos conces­
sions forestières de $8.00 à $3.00 
par mille carré, ainsi que les 
droits de coupe dans une large 
mesure. De ce chef, les revenus 
du département des Terres ont 
été diminués de près de $000,000.

"Et, après tout cela, notre dé­
ficit n’est que de $584,708.61. 
Ontario émettait dernièrement 
des obligations pour $15,000,000 : 
il doit faire prochainement un 
autre emprunt. Ottawa y va par 
$220,000,000 à la fois et eet au­
tomne demandera peut-être en­
core un autre $100,000,000- La 
riche ville de Toronto accuse un 
déficit de $1,000,000; Montréal 
(P la cité de Québec empruntent 
des millions.

Les comptes payés
“On va nous dire: vous auriez 

un déficit plus considérable si 
vous aviez paye tous vos comp­
tes. Mais, prend-on en considé­
ration ce qu’en 1931-32 nous 
avons payé des comptes de 
1930-31?

“Oublie-t-on (pie pendant la 
terrible saison dernière nous 
avons fait entreprendre des tra­
vaux avec l’entente qu ils ne se­
raient payés que sur l'exercice 
suivant? Se rend-on compte qu’il 
faut c( ser des milliers de 
comptes et (pie des erreurs con­
sidérables ont été trouvées? Nos 
départements ont été débordés, 
l’année dernière, par le mouve­
ment de retour à la terre. 11 fal­
lait tout faire pour les nouveaux 
colons; des millions y ont passé. 
Nous acquittons toutes les récla­
mations légitimes et, depuis le 
1er juillet dernier, jusqu'à date, 
le trésor a effectué des paie­
ments s’élevant a $1.».605,1 (-1.00. 
Et on a dit que le Trésor était 
vide.

“Depuis que nous avons com­
mencé à venir en aide aux chô­
meurs et aux sans-travail, a part 
les travaux de voirie et de colo­
nisation, (pie nous avons multi­
pliés, nous avons déboursé pour 
le chômage près de $9,000,000. 
Personne, sûrement, ne nous fera 
de reproches de ce chef, mais il 
fallait que le trésor provincial 
trouvât les moyens de faire face 
à ces dépenses énormes, que nous 
aurions évitées, en temps nor­
mal. ,

"N’oublions pas _ ou lin, qu au 
cours de l’année écoulée, nous 
avons versé au fonds d’amortis­
sement de nos obligations $L- 
309,218.01. Cette somme fait 
partie des dépenses ordinaires de 
l’année.

Devons-nous emprunter?
Devons-nous emprunter cette

132,611.99

Je suis allé l'autre jour, le 9 
août, chanter, dans l’église Saint- 
Georges de Montréal, le service 
funèbre de l’un de mes confrères 
de classe, d’il y a cinquante ans, 
au séminaire de Sainte-Thérèse 
(cours de 1880-1888), Ephrem 
Gravel, mort à 67 ans, à l’hôpi­
tal Saint-Joseph de Lachine, le 6 
août dernier. Nous nous sommes 
retrouvés là, cinq ou six de ses 
anciens condisciples, avec un bon 
nombre de ses parents et amis, 
pour lui rendre les derniers hon­
neurs à l’église et reconduire en­
suite sa dépouille jusqu'au vieux 
mais très beau cimetière de sa 
liarois.se natale, celle même de 
Sainte-Thérèse.

Ce nom d'Ephrem Gravel ne 
dira pas grand’chose à la plupart 
de nos contemporains, car notre 
ami regretté était peu connu de 
la présente génération, ayant 
vécu presque toute sa vie —ex­
actement trente-huit ans — aux 
Etats-Unis, à New-York ou à 
New-Haven. Mais, pour nous, les 
confrères et condisciples d’autre­
fois, il en va tout autrement. De 
sa vie aventureuse, au cours de 
laquelle il ne me paraît jms avoir 
donné sa pleine mesure, il y a 
même, pour tout le inonde, une 
leçon à tirer qu’on saisira sans 
que j’aie besoin d’y insister.

Gravel, ou encore Ephrem, 
ainsi (pie nous disions dans l’in­
timité, était certainement l’un 
des mieux doués et des plus bril­
lants élèves de notre temps. En 
littérature, en histoire, en philo­
sophie. en mathématiques et en 
sciences exactes, et aussi dans 
les jeux, il se classait facilement 
au premier rang, quand il le vou­
lait. Mais, je dois à la vérité 
d’ajouter qu’il ne le voulait pas 
toujours.

J’ai sous les yeux un cahier- 
souvenir. pieux legs à ses pro­
ches, où il avait consigné, en ces 
derniers temps, toute une série 
de ses compositions, poésies et 
discours—de ceux qui lui avaient 
valu jadis le cahier d'honneur et 
l’entrée à l'académie Saint- 
Charles, le cénacle des lettrés à 
.Sainte-Thérèse — qui ne man­
quent certes pas d'intérêt, ni du 
point de vue littéraire, ni du 
point de vue historique. Natu­
rellement, c'est d'un style un peu 
jeune et encore novice. Mais 
combien c’était prometteur pour 
l’avenir!

Son étude Napoléon sur Tile 
Sainte-Hélène, son discours .à 
propos de La Pologne de 1791, 
celui sur Champlain en 1633, 
celui sur Lévis en 1759. un autre 
s u r Cartier e ( Lafontaine, 
comme aussi son Discours de ré­
ception à l'académie, son Epitre 
à Pégase, (en vers) et même sa 
j o 1 i e description (en prose) 
d'Une partie de halle au mur — 
où le confrère Wilfrid, aujour­
d’hui si paisible notaire, fait fi­
gure de champion! — se relisent 
fort bien à cinquante ans de dis­
tance et me semblent vraiment 
avoir bon air, de la tenue, du 
souffle et de la vie. Surtout 
peut-être sa pièce de vers, écrite 
au mois de janvier 1887, en 
l'honneur de Mgr Clut (de lias- 
sage à Sainte-Thérèse), et inti­

tulée Les Pas du missionnaire, 
est particulièrement et de tous 
points remarquable. Elle consti­
tue, on alexandrins majestueux, 
où son âme vibre bellement, 
comme une rapide vue d’histoire 
sur l'oeuvre évangélisatrice de 
l'Eglise à travers les âges, et 
elle ne déparerait pas, je pense, 
notre modestie anthologie cana­
dienne-

Ah! si Ephrem l'avait voulu, 
son nom s'inscrirait de lui-même 
aujourd’hui au panthéon de nos 
lettres. Qu’on me permette, jxnir 
l’établir, au moins une courte ci­
tation de cette ode dernière qui 
chante la grandeur si souvent 
héroïque des hérauts de l’Evan­
gile. Il s’agit de ces mission­
naires au Canada du XVIIème 
siècle (pie la cruauté de l’Iroquois 
tourmenta et broya jusqu’au sa­
crifice du martyre sanglant. Le 
poète de 20 ans écrit :
I/;i 1 lût ro rûsipnf*, «Sans sa noLL' 
l'rii* encore Jésiip pour ses

souffrance, 
cruels 
Bourreaux, 
u lambeauxKt son Aine Quittant une chair 

S'envole vers le ciel cueillir sa récompense... 
t’Vst en vain qu** l'enfer triomphe en ses

efforts,
I m sam? île ce»'martyrs, immolés à sa race. 
Hennissent îles » In .-tiens, fermes, pieux

et forts...

année :IIIVG • , .Tout dépendra de I hiver qui 
s'annonce et des obligations que 
nous devrons assumer. Nous ta­
cherons d éviter d ajouter :i la 
dette consolidée de la province,

afin de conserver intact le cré­
dit de la province, car nous vou­
lons qu'industriels et commer­
çants sachent que notre province 
est la moins taxée et leur of Ire 
les meilleures garanties de sta­
bilité. Nous ne voulons cepen­
dant pas enlever à l'Instruction 

' " , à l’hygiène, à la colo­
nisation, à l'agriculture et aux 
ouvriers les subsides qui loin 
sont nécessaires. Mais, pour le 
moment, des emprunts tempo­
raires aux banques nous ont per­
mis de faire face à nos obliga­
tions.

Hommage à nos Banques 
‘“Et je suis heureux de profi­

ter de cette occasion pour rendre 
hommage aux banques cana­
diennes. l’as une seule n a flccln 
et au milieu des dégringolades et 
des désastres financiers, d’insti­
tutions et de particuliers, elles 
ont fait face à l’orage, ont multi­
plié leurs secours au commerce 
et à l'industrie, comme aux gou­
vernements et aux municipali­
tés. Les banques canadiennes 
sont certes le plus bel actif du 
Canada et elles peuvent se com­
parer avec un légitime senti­
ment d’orgueil aux banques amé­
ricaines dont un si grand nombre 
ont sombré duns la tempête ti- 
nancière qui a soufflé sur le 
monde”

uFD SEMAINES 
SOCIALES

Voici déjà plus de dix ans que 
le Père Archambault, S.J., cet 
animateur infatiguable d’oeuvres 
sociales, convoquait à une réu­
nion d'études — études qui de­
vaient se poursuivre pendant 
toute une semaine — un groupe 
restreint de citoyens, laïques et 
religieux, sans distinction d’état, 
soucieux de se mettre bien en 
face des problèmes du jour, quels
qu’ils fussent, de les aborder

Gravel avait alors l’âme jeune 
et fraîche. Ses vers le disent. Il 
avait bien d’autres talents d'ail­
leurs que celui de l’écrivain-né, 
qu'une culture supérieure eût 
affinée et fait aisément monter 
au sommet. Par exemple, les 
choses des mathématiques et, pa­
reillement, celles des beaux-arts, 
avaient pour lui un attrait tout 
spécial. Mais, des circonstances 
adverses et. disons-le franche­
ment, son manque d’énergie et 
de constance le détournèrent 
1 ron tôt de ces hautes carrières 
où son bel esprit et son grand 
coeur n’auraient pas tardé à le 
faire joliment briller.

A New-York, où il alla se fixer 
(•il 1892, à 27 ou 28 ans, il devint 
tout simplement ouvrier-menui­
sier. On peut être artiste en ce 
métier, qui est aussi un métier 
d’art, et notre Ephrem le fut à 
ses heures, en remontrant même 
très vite à ceux qui étaient d’a­
bord pour lui des maîtres. Mais, 
ici encore, la constance fit dé­
faut. Et puis, et surtout, était-ce 
bien là sa voie? 11 est permis 
d’en douter. Au reste, la vie ne 
lui fut pas clémente et elle lui 
apporta plus d’un mécompte, plus 
d’un revers, disons tout, plus 
d'un égarement ou plus d’une 
chute regrettable.

Après trente-huit ans, âgé 
maintenant, fourbu, miné et rui­
né de plus d'une façon, il revint 
chez les siens, je veux dire chez 
sa soeur à Montréal, un Jour de 
ï’Anu, celui de 1930, resté vieux 
garçon et devenu assez malade, 
se comparant humblement, de sa 
voix douce et un peu faillie — 
dans une allocution que ses pro­
ches n'oublieront jamais — à 
l'Enfant prodigue ne l’Evangile-

Eli ! bien non, il n'était pas 
aile jusque là! 11 n’avait jamais 
perdu, lui, le souvenir affectueux 
de sa chère famille, ni non plus 
celui de ses confrères et de son 
collège lui-même. Cela ramène 
de loin, souvent! Nous, ses con­
frères—il me l’a dit et répété sur 
son lit de mort — il nous suivait 
par la pensée et dans les “nou­
velles” qu'il pouvait avoir de 
chacun de nous. D’autre part, 
ceux des siens qui étaient demeu­
rés en relation avec lui sentaient 
battre son coeur aimant sous 
l’écorce un peu sèche des lettres 
qu'ii leur adressait de temps en 
temps. Son admirable soeur, 
celle qui l'a recueilli chez elle, à 
la fin, à son foyer, après l’avoir 
toujours si généreusement aimé 
— je ne veux p:is par discrétion 
la nommer autrement — m’en 
rendait, l'autre matin, le tou­
chant témoignage: “Ephrem, me 
disait-elle, un peu concentré en 
lui-même, timide et gêné, était 
toujours, dans le fin fond de son 
coeur, doux et bon, affable et 
bienveillant, comme au temps 
jadis.”

Dans sa longue vie solitaire de 
là-bas — car il vécut solitaire au 
milieu de la foule — notre con­
frère a pu avoir ses faiblesses et 
ses misères, ses contre-temps et 
scs découragements t rop pronon­
cés. Mais, il était resté foncière­
ment bon. Que ceux qui sont 
sans péchés lui jettent la pierre! 
Moi, je ne le ferai pas.

D'ailleurs, la grâce de Dieu, 
par le ministère d’un Père Jé­
suite au coeur d’apôtre — qu’on 
aime et qu’on vénère à Montréal 
depuis longtemps — a purifié

Graves paroles de l’honorable 
M, David au sujet des écoles

sous tous leurs aspects, mais de 
les envisager surtout et par­
dessus tout à la lumière de la 
doctrine, de la morale et de la 
charité chrétiennes. Telle fut 
l’origine et telle fut, dès le dé­
but, l’orientation des “Semaines 
Sociales du Canada”. L’esprit 
qui présidait à leur naissance de- 
\nit, dans la suite, les animer de 
son souffle. 11 n’en fallait pas 
davantage pour leur assurer une 
vie forte et fructueuse. C'est ce 
qui est.

La onzième “Semaine Sociale” 
a commencé ses assises, à Mont­
réal, le lundi 29 août dernier. 
L’Archevêque - coadjuteur d e 
Montréal, S. E. Mgr Gauthier, 
prononça, à la messe d’ouverture, 
une allocution d'une hauteur de 
pensée imposante. D’autres dis­
cours ont été prononcés depuis, 
d’autres conférences ont été 
faites, d’autres travaux ont été 
lus. Il n’entre pas dans les pos­
sibilités d’un hebdomadaire de 
donner à ces études la publicité 
qu'elles méritent- Ce nous est un 
regret que de ne le pouvoir faire.

Rien ne nous empêche cepen­
dant de signaler à nos lecteurs 
l'importance qu'il y a pour eux à 
suivre, s’ils le peuvent, ces sé­
ances où le savoir s’inspire d’un 
idéal chrétien. Et s’ils ne peu­
vent y assister, nous n’hésitons 
pas à affirmer que ce leur est 
un devoir de se procurer, dans 
la mesure du possible, le compte­
rendu de ces délibérations.

Que si l’on veut savoir le sens 
et la portée de l’effort qui ‘se 
concerte dans ces réunions, KL 
Iléroux nous permettra sans 
doute de le citer longuement.

"L’un des grands avantages 
des “Semaines sociales”, écrit-il, 
c'est précisément de fixer l’at­
tention d’un certain nombre 
d’hommes d'étude sur un sujet 
donné, de les inciter à le serrer 
de près, à en examiner les as­
pects divers. On obtient ainsi 
une série de travaux qui, autre­
ment, n’auraient jamais vu le 
jour et dont l’effet se prolonge 
bien au delà des séances où le 
public en prend d'abord connais­
sance. La collection des “comptes 
rendus des Semaines” forme dé­
jà un imposant ensemble.

“Un autre des grands avan­
tages de l’oeuvre, c’est de per­
mettre l’étude d’un certain nom- 
lire de sujets en simple 'fonction 
du bien commun, avec le seul 
désir d'aboutir au juste et au 
vrai.

“C’est un genre de travail qui 
ne se fait pas assez souvent — 
et chez nous probablement moins 
encore qu’en nombre d'autres 
pays. Chacun d’abord est pris 
par ses propres affaires et n’a 
pas beaucoup le temps de regar­
der au delà. Puis, un trop grand 
nombre ne jettent un coup d’oeil 
sur ces questions d'intérêt géné­
ral que lorsqu’elles affectent les 
luttes politiques ou risquent 
d’être affectées par elles- Dès 
lors, c’en est, la plupart du 
temps, fini de l’étude objective 
et impartiale. On adopte — le 
fait n’est-il pas trop fréquent?— 
la thèse qui paraît le mieux ca­
drer avec les intérêts du parti ; 
on cherche à tirer des faits un 
argument pour ou contre le par­
ti, quand on ne s’efforce pas 
même de les ployer au service du 
parti.

“Aux “Semaines sociales ces 
questions sont étudiées au mé­
rite, comme on dit au Palais, et 
sans souci de leurs contrecoups 
possibles sur les querelles politi­
ques d'aujourd'hui ou de demain. 
Et l’on y aborde naturellement 
toute une série de sujets qui, 
pour importants qu’ils soient en 
réalité, n’intéressent point immé-

Dana une entrevue qu’il vient d'ac­
corder aux Journaux, l'honorable 
Athuuaso David, secrétaire do la gro- 
vinco, domando A toutes les commis­
sions scolaires do l'aire des sacrifices, 
s'il le faut, pour payer raisonnable­
ment tous ceux qui so dévouent à 
instruire et éduquer nos enfants. 
L'honorable -M. David a prononcé 
d'importantes paroles qui ouvriront 
les yeux do plusieurs et qui sont de 
nature, par la répercussion qu'elles 
auront, à (promouvoir la cause do 
l'instruction daus la province.

"Les écolos viennent do rouvrir 
leurs portes”, a dit l’hon. M. David, 
et, par toute la province, des milliers 
dn jeunes filles ont retourné prendre 
la place des parents dans l’éducation 
des enfants. Aujourd’hui comme hier 
nos instituteurs trouvent dans (leur 
foi en la nécessité de l'éducation, 
dans leur compréhension de leur tfi- 
oho. “enthousiasme et la force néces­
saires pour accomplir leur devoir. Je 
no sais pas de profession qui deman­
de autant de dévouement que colle 
d'éducateur. Il ne suffit pas à ceux 
qui cnsolgnont d'être instruits, il faut 
qu'ils sachent inculquer leur Instruc­
tion aux enfanté qui leur sont con­
fiés, et c'est une des raisons pour 
lesquelles qulconquo a charge d’en­
fants doit être Intelligent. Avec quel 
vif sentiment de regret n’a-t-on pas 
appris quo des écoles étalent en dan­
ger de fermer leurs portes -et qu’on 
allait réduire les salaires des institu­
teurs pour raisons d'économie! Ceux 
qui ont dû preudre ces décisions, ont 
de graves raisons pour cela, Je l'es­
père -pour eux. La situation financière 
do mainte commission scolaire a été 
aggravée du fait que toutes les taxes 
n'ont pas été perçues. La diminution 
des revenus a eu pour conséquence 
la baisse des salaires, déjà si bas, 
payés aux institutrices de certaines 
municipalités.

"Dans les circonstances, continue 
l’honorable M. David, tout eu com­
prenant les difficultés de certaines 
commissions, Je no puis que les ad­
jurer de faire tous les efforts, tous 
les sacrifices possibles, avec l'aide du 
gouvernement, pour garder les éco­
les ouvertes et payer des salaires con­
venables nu personnel enseignant.

“Dans mon opinion”, insiste l'ho­
norable secrétaire de la province, "la 
réduction des salaires des Institu­
teurs est de nature à retarder les 
progrès de l'éducation et de l'instruc­
tion dans la province. Le grand dan­
ger, c’est que ces vaillantes Jeunes 
filles qui enseignent dans nos ecoies, 
perdent courage du fait de leurs di­
minutions de salaires, et abandon­
nent la profession qu'elles avaicnil 
choisi.

“J'ai confiance, termine l'honora­
ble IM. David, que lorsque les com­
missions scolaires comprendront la 
gravité de leurs responsabilités, elles 
trouveront les moyens de payer A 
leurs Institutrices et instituteurs des 
salaires qui leur permettent au 
moins de vivre à la hauteur de leur 
situation. J'espère aussi que tous 
comprendront qu’il faut à tout prix 
que chaque école de la province 
continue à fonctionner. En autant 
que je suis concerné. J'essaierai, par 
tous les moyens, do faire en sorte, 
qu'il y ait une écolo à la disposition 
des enfants partout où il y en a."

Et comme mot de la fin, le secré­
taire de la province fait remarquer 
qu'il est urgent que tous nos en­
fants, du premier au dernier, soient 
préparés à jouer un rôle honorable 
dans la vie, un rôle digne du peuple 
dont iis sont issus.

ACCORD CADUCS
Les “accords" conclus à la Confé­

rence d’Ottawa n’existent que sur io 
papier.

• Ils nécessiteront des conciliabules 
et des pourparlers aussi longs que 
nombreux avant d’étro mis eu pra­
tique. Puts, il faudra attendre (les 
mois et des années pour en juger les 
résultats.

LES ANNALES
“Pourquoi j'ai changé de minis­

tres,” c’est le tire sous lequel Mus­
solini, dans les .Innate;» du i!> août, 
donne les raisons qui l’ont contraint 
à modifier son cabinet. Page pi­
quante. qui aura une proronde ré­
percussion. On lira dans co numéro 
les curieuses révélations d'un ingé­
nieur allemand appelé à participer 
aux travaux du plan quinquennal ; 
une étude do Ch. Nordmann sur 
l'exploration de la stratosphère; un 
pittoresque tableau de Rotterdam, 
par André Lender; un article do 
Gulguebert sur les élections alle­
mandes; un essai de Jacques Char- 
donno "Castes et Classes”; et les si­
gnatures d'Yvonne Snrcey, do Mo 
Henri-Robert, d'André Lang, do 
Constantin-Wfeyer et de Crémteux, 
Partout: 3 francs. ^

PENSEES
Que tous les chrétiens fassent 

tout leur devoir do chrétien et la 
question sociale n'existera plus.

CLEMENCEAU, i
0

La mémoire de l’hon. 
Sénateur L.-O. David 

pieusement honorée

tout cola. Confessé, communié, 
administré, l’Ephrem de nos an­
nées de collège s'est retrouvé tel 
qu’il était quand il chantait 
pieusement et poétiquement Les 
Pas du missionnaire, et il est 
mort, je l’écris avec une joie 
profonde, dans les bras du Sei­
gneur — in manus Domini. Que 
Dieu, dont la miséricorde est im­
mense .en soit à jamais loué et

tremercie
L’Abbé Elie-J. AUCLAIR.

diatement les tacticiens électo­
raux. Des idées, des faits, des 
statistiques sont jetées dans le 
public,_ qui font réfléchir, peu­
vent déterminer des mouvements 
utiles.

“Incidemment, et le fait est 
peut-être plus gros de consé­
quences qu'il ne le peut paraître 
à ^ l’observateur superficiel, les 
“Semaines” fournissent à un cer­
tain nombre de personnes qui 
ont le goût des questions sérieu­
ses l’occasion de se rencontrer, 
d'échanger leurs observations, de 
discuter de leurs projets. Que 
d’études nouvelles, que d’initia­
tives intéressantes peuvent sur­
gir de ces conversations entre 
personnes renseignées et de 
bonne volonté!

“D’ailleurs, quant à l'impor­
tance et à l’utilité des “Semaines 
sociales”, nulle preuve ne sau 
rait exceller, avec l’hommage ré­
itéré des souverains pontifes, les 
résultats d’une expérience déjà 
longue et qui s'étend maintenant 
à certains des plus grands pays 
de l’univers. D'année en année, 
les “Semaines” reprennent leur 
travail où elles sont déjà instal­
lées et gagnent des territoires 
nouveaux. L’institution fait 
maintenant partie de notre pay 
sage intellectuel et moral ; elle a 
été sanctionnée par le plus noble 
succès.”

Et que l’on objecte pas que 
tout ceci n’est d’aucune utilité 
pratique. “Le siècle le plus ma 
lade, a écrit Lamennais (je cite 
de mémoire), n’est pas celui qui 
se passionne pour l’erreur, mais 
bien celui qui méprise ou qui dé­
daigne la vérité”. En nous éloi­
gnant du simple lion sens, nous 
avons récolté le marasme écono­
mique. Si nous n’allons vers la 
vérité, nous attraperons bien pis 
encore.

IIESSEL.

VENDREDI, 2 SEPTEMBRE 1932

Uuo touchante fête du souvenir 
avait lieu il y a quelques jours, au 
cimetière de la Côte des Neiges, oü 
un groupe de parents, d'amis per­
sonnels et politiques du seterétaire da 
la province, l'honorable Athanasa 
David, étaient allés déposer des 
fleurs et prier sur la tombe de son. 
vénéré pèro, le sénateur (L.-O. Davlxl, 
qui vit toujours dans la mémoire <1® 
tous les Canadiens-Français.

La cérémonie fut d'une émouvant® 
simplicité- A quatre heures, le* 
pèlerins quittèrent la chapelle (lu 
cimetière pour se rendre au tomibeaa 
du grand disparu, oeuvre du sculp­
teur Henri Hébert, RjC.A. Fuis, eu 
présence d'une foule recueillie, la 
R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., ré­
cita les prières des Morts. De6 /fleur* 
furent déposées sur la tombe, aux 
noms de Mesdemoiselles .Pauline et 
Olive David et do AL Arsène David, 
de le famille Lourboau Rainville, <1® 
M. et /Madame Arthur Vallée, de IM;M, 
Georges Vandelac et Alex. Gour, du 
Dr Alfred Cherrier, de Saint-Jérôme, 
et do AL Alfred Lapointe, du Reform 
Club, du dub L. O. David, et du 
Club Martin.

Les prières dites, /Mo Faul Mer­
cier, C.R., député do Saint-Heurt auï 
Communes, prononça une allocutiou 
émue dont nous ne pou/vons donner 
qu’un court résumé.

Nous saluons, dit M. Mercier, eu 
ce sixième anniversaire de sa /mort, 
dans la personne de ifeu l'honorabl® 
L. O. David, un personnage éminent, 
dont l’âme appartient maintenant Â 
Dieu, et le nom, à l’histoire. 11 fut 
un avocat distingué, sénateur, ta 
politique éclairé, sage et prudent, uil 
noble père do famille et un grand 
canadien.

Habile protecteur de sa race, dan* 
la modération et par la diplomatie, 
il était estimé autant de ses compa­
triotes de langue anglaise que do* 
siens.

Défenseur de la langue française:! 
littérateur, il nous a laissé des oeu­
vres. imbues du plus pur patriotism® 
que, nous et nos file, nous nous plai­
sons à lire et /à relire; elles survi­
vront A sa génération et A la nôtre. 
Chevalier de la 'Légion d’HonneuP 
do France, il a été la sentinelle visi­
tante do la pensée française dan* 
notre province de Québec, dans tout 
le Canada.

Nous, les vivants, l’avons . perdu, 
mais son souvenir, ses gestes, so* 
conseils à l’âme mûr, et 60s recom­
mandations A la tondre vieillesse, 
sont présents A notre mémoire. C’est 
un héritage A notre race, A noua 
tous, ses amis et admirateurs.

Efforçons-nous de mettre en pra­
tique les principes qu’il a précités et 
surtout pratiqués dans sa vie, et 
notre génération deviendra plu# 
forte, aguerrie, combative et servira 
d’exemple.

Excellent pèro do famillo, Séna­
teur David, vous avez donné A votre 
pays, onze enfants qui vous fout 
honneur. Un d’entro eux, l'honora­
ble Athanase David, secrétaire pro­
vincial, et permettez-moi, mesdames 
et messieurs, de le dire sans flatte­
rie, o été. un fils qui a répondu aux 
justes oeuvres d’un bon père.

Sénateur, il voue a fait folon plai­
sir; ses succès étalent sans doute 1oS| 
vôtres et aussi les nôtres, peuple da 
Québec. Il continue votre liguée et 
porte fièrement, mais avec gentll- 
le.«e. votre auguste nom. Exhorté 
par vos sages conseils. Il développa 
les talents. Dieu aidant, kjue vous lut 
avez légués. Il sème A travers en 
province, de bons blés qui germent 
et donnent A ses compatriote® Tina 
récolte de bien public.

Mon cher (ministre, pour vous com­
me pour nous, cette vlsîte A la der­
nière domeuro do votre vénéralbla 
père, est un jour de souvenir Inou- 
bllaible ! Nous y reviendrons oncorejT 
en toute justlco, nous rendons hom­
mage A un homme qui Je mérité et 
dont le nom doit Tester (bien vivait 
dans la vie actuelle et futurj da 
notre beau pays ! - IwÈÊÈËmÈm^
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T/AVENUS. DU NORD,

BILLET DU JOUR
“L’ECLIPSE”

L'on pourra (lire, (le "l'éclips c", 
qu’elle fui, en son temps, la chose ù la 
fois la plus et la moins en vue.

J.a plus en rue. relu saule aux 
peux!... Sous en avons eu, pendant un 
bon moment, à ne voir qu'elle, du 
moins dans les Journaux — da)is nos 
imaginations aussi, il faut bien l’ad­
mettre. Afin de. mieux ménager ses 
effets, elle s'était réservée non seule 
ment son jour, niais son heure, mais 
sa minute, mais sa seconde même. 
Idle nous avilit rendus si bien curieux 
d'elle qu'elle s’était emparée de nous 
avant même que de paraître. Kite nous 
tenait tout simplement, tille n'avait en 
somme oubliée qu'un infime détail', 
“l'on a souvent besoin d'un plus petit 
que soi".

“L'éclipse," avilit doue compté sans 
tes it napes, qui saut, à man sens, d'infi­
niment petits dans t'ordre des mondes, 
t'e qui est plus grave, e'est qu'ils oui 
sans vi sse été malmenés .ainsi que des 
“esclaves ignorants de leur nombre''. 
Ils ont toujours fondu sons l'oeil du 
Maître, pleurant lilas souvint qu'ét leur 
tour. Le moindre souffle les chassait, 
les poussant de-ei, de là, à droite, à 
gauche, ou plus haut ou plus bas. tel 
mi troupeau affolé, si bien qu’ils en 
crevaient parfois. Cette fois, touffus 
comme une laine qu’on va tondre, ils 
ont fini par éclipser “l'éclipse“Tels 
doue éclipsent, an dernier rang, ceux 
qui brillent au premier"!

Et e'est ainsi que l’éclipse passa du 
plus au moins "eu rue". Vous n'aurons 
done rie a aperçu du royal enlèvement : 
ni t'hébns enlacer l'Iiébé, ni le diadème 
du dieu scintiller sur la plénitude des 
ténèbres nuptiales, ni non plus les my­
riades de const citations qui diraient 
lions apparaître comme autant de joy­
aux de riiyménéc solaire.

Par contre, une grandi: ombre est
descendue, sur terre., lit, pour a droit 
rien ru, nous (irons bien éprouvé que 
quelque chose de mystérieux s’accom 
plissait. /><: mon jardin, j'ai regents 
mur cette nuit de. jour. Mes fleurs 
bouyeuienl à peine, recueillies. Toute 
rie semblait apeurée. Quelques phares 
lumineux tracèrent, à quelque distance 
île moi, le sillage rapide de leurs clar­
tés. Les branches étaient lourdes. I n 
côtier de “ramoneurs ", ceux-là même 
qui habitent lu cheminée de mon église, 
il I. tout tirés, est veau s'ébattre, loin 
noyer, virevolter au-dessus de moi, 
croyant le soir rom. Puis, tout s'uclic 
va aussi soudainement qu'une angoisse.

L'entrant elle; moi, j'apereus, duns 
l’herbe des besides en fumées •.antiquité 
devenue jouet. Plissant par ma cuisine, 
j'uperçus bien encore qu’il manquait il 
mon poète quelques "miens" et û mon 
four quelques vitres. I n tien plus loin, 
sur une table .dans un bougeoir tout 
euciré, ma si belle bougie or-sur-rnuye, 
orgueil de ma modeste salle à manger! 
Désastre.’ Mais au moins mes chers 
tout lift it s, ceux que. le bon Dieu - 
P Eternel Eclipsé— m'a donnés, garde­
ront, en même temps qu'ils me lis 
donnent, les souvenirs qu'ils se forgent 
ainsi. L'éclipse les a tout de même tlè- 
‘ iis. Je tes ai consolés en leur disant 
que c'était partie remise, à cause de la 
température.

Plus philosophe, je pensai en moi- 
même: “liait, nous nous rein end nuis
Jans trois cents ans’"

MM! Y SE.
SI Jérémie, 
en .’il août 1032.

Optimisme, pessimisme, ces mots 
n’ont pas île sens. C'est lu volonté 
qui est tout, quant! elle se fuit lu sér­
iante loyale de l'intelligence.

Edouard Herriot

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

POUR DU COMPTANT •
Spéciaux du 5 au 12 septembre

4.80SUCRE GRANULE.
100 lbs..............................

1 0 lbs. pour........................

BEURRE de Beurrerie
49c 
25c 

4.50 
5c

CASSONNADE Brune,
100 lbs.............................

COLLANTS à O pour 
mouches Aeowxon 

SALOPETTES (overall). Bonne 
qualité. Valeur jusqu’à “| OC 
1.00. Spécial à . . . A • O 

Très bon tabac fort, la !b. 20c
Tabac, 2ème choix, la lb. 15c
Tabac, 3ème choix, la lb. 10c

Tabac petit canadien aro- A JJJ*
matique............................................. C*

Bon BALAIS, 5 cordes . ^ ^

TOMATES et O pour Qf 
blé-d’Inde. . «3 ^ihjC

45c
80c

SAUMON rose, 10c
COUPONS en toile bleue 

pesante, la livre à . . . 
INDIENNE très beau 

choix, la livre à . . . .
COTON jaune. £ A ^

La livre à.............................Ot/C
JOLIE FL.ANELLETTE pesante, 

beau patrons, la livre à 80c
Prenez part au tirage d’une jolie Hor 
loge .valeur de 6.00 en achetant 3 lbs. 
de thé ou café Victoria 
Chaque achat vous donne une chance. 
FAITES votre provision de fleur 

pour l’hiver au prix O 1 C
de.......................................Z.iO

USTENSILES en alumi­
nium. Très spécial à 

PAPIER surface minera-
le. gris ou rouge. Spécial zxJ\J

1.00
Achetez argent comptant et payez 

moins cher.

Conseils Pratiques
four conserver le liait.—Une pré- 

enutlcn facile a prendre pour con­
server le luit, même pendant les 
plus fortes chaleurs: aussitôt î'êbu- 
lttlon achevée, plonger la casserole 
qui contient le lait dans un récipient 
d'eau froide, et l'y laisser pendant 
quelques minutes. Lu brusque varia 
tion de température tue les micro 
bes et empêche le lait de se cailler.

l’our enlever les taelies de fruits

Verset’ de l’eau bouillante sur la 
tache, la faisant laisser à travers 
l’étoffe comme au travers d’une pas­
soire.

l’ouï' la migraine

Quand vous: ave/, mal à la tête, (Je 
suis sûre que cela doit vous arriver 
quelquefois), prenez un citron que 
vous partagez par le milieu. Vous 
appuyez fortement les deux tran­
ches sur vos tempes.

fêlures (l'orange

Ne jetez pas les peaux d’oranges. 
Vous pourrez les employer de bien 
des manières: les faire brûler sur 
lino pelle rougie pour désinfecter la 
maison en parfumer sirops et li­
queurs. eu aromatiser vos entre­
mets, etc...

['lint I.’ \PKKS-MII)Ï 
t>i: uiudgl

Limonade Américaine. — Rem­
plir de glace pilée un grand verre, 
lojuter deux cuillerées à tfhô de su­
cre en poudre, le jus d'un citron, 
remplir d'eau de syphon, idea re­
muer, placer une tranche de citron 
et des chalumeaux, et verser, au 
moment de servir, un peu de cura­
çao, sans mêler.

Grog à la menthe. — ‘Mettre dans 
un gobelet d< la glace en morceaux, 
trois brins de menthe fraîche, une 
cuillerée de sucre en poudre, un ver­
re à minière de cognac ou do rhum, 
finir avec de l'eau; passer, verser 
dans un verre en plaçant des chalu­
meaux.

&
Conviendrez

fq’D ai’cxiaU pas 

dm «araor plus dé- 

IlaieiiM fua celle 
Jo Cia d« Kuyprr— 
célèbre depuis plus 

dm quatre cents ans.

Bouteille de 10 onces

$1.20
Vendu aussi en 

bouteilles de

2G onces $2.85 
de 40 onces $4.25

N'acceptez pas de succédané. 
JOHN de K LAPER & SON Distillateurs. Maison fondée en 1693 

ROTTERDAM - HOLLANDE____________________ «r

PHARMACIE
OSCAR LANDRY
Tel. 461 & 490 :: 341, St-Cecrgcr

Voisin du Marché
------------------------— -—
GARD AN.................... .39 et .98

NESTLE'S FOOD . . ..............79

NUJOL ........................... .65 et .79

SIROP FELLOWS . ..............98

KOTEX.......................... ............. 39

X-BAZIN....................... ............. 39

KOLYNOS .................... 29 et .39

ABSORBINE .............. 98 et 1.98

MENTHO-SULPHUR ..............59

CHASE, FOIE ....

CHASE, NERFS . . . ..............45

BOLDINE HOUDE . ................89

HEMOSTYL, AMP. . ............. 98

HEMOSTYL, SIROP .... 1.25 :

MISTOL ....................... .29 et .59

LOTION PIVER ..

Sels Jad........................ ..............59
Sels Krusclien .... .45 et .59
Eurythmies................. ..............89

BONNES
RECETTES

Consommé d'été. — Prendre dey 
laitues pas trop grosses, bien les la­
ver et les mettre dans une casserole 
avec des débris de lard. Assaisonner 
et les faire braiser. Quand elles sont 
cuites, les hacher grossièrement en 
julienne et les jeter dans du bon 
bouillon de boeuf. Servir très chaud 
arec des croûtons frits au beurre.

SOl’l'I’LI-: AUX I.KGUMUS

2 tasses de légumes cuits au na 
turel.

2 cuillerées h table <le beurre,
% tasse de lait,
2 oeufs,
Sel. poivre, fines herbes.

Mode de préparation:
Préparer une purée avec les lé­

gumes.
Battre les jaunes d’oeufs, les in­

corporer à la purée; fouetter les 
blancs en neige, les [faire entrer éga­
lement dans la préparation.

Verser dans un moule bien beurré 
et entre au fourneau chaud 15 à 20 
minutes. Servir au sortir du four­
neau.

On peut faire cuire les ^soufflés 
dans de petits moules.

Rognons de mouton en brochettes. 
— Enlevez ta petite peau qui enve­
loppe les rognons. fendez-Ies en 
deux dans la longueur, supprimez le 
nerf contrat et passez en travers 
une menue brochette de bois dur 
afin qu'ils ne se referment pas.

Faites griller vivement en retour­
nant de temps en temps. Quand ils 
sont cuits, enlevez les brochettes et 
servez en couronne sur un plat rend 
en mettant sur chacun une noisette- 
de beurre frais et une pincée de 
persil haché. Présentez en même 
temps un plut de pommes paille fri­
tes bien dorées et non graisseuses.

Mousse au y bananes.—Ecrasez et 
réduisez des bananes en purée. Dé­
layez la purée avec du sirop de su­
cre froid. Incorporez trois demiards 
de crème fouettée Faites prendre 
dans la glace.

Elle étouffait en 
montant les escalier?

TROP GRASSE
Celte fem.’iif a diminué s.;:: ipoid 

(le 7 lbs, seuiemtHvt. Cependant, 
considère qu-* cela fa ! une différen 
ce énorme. 11 n’y a certainement rien 
de daiigc- iix à suivre un tra icmoui 
pour -maigrir, quand celui-ci redou

Cigarettes L Legras .... 
Caroid & Bile Sal s . . . .
Waterbwy’s............................
Calbisma...................................
Lithinés Gustiii.....................
Ovaltine................. 45, .69 et 1.10
Agocholine...................................1.29
Sedobrol........................................ 1.29
Gouttes Somnifène ..... 1.29
Martino!........................................ 1.09
Maltlevol.......................................1.29
Eaglo Cond. Milk................. .22
Calcium A................................... 1.69
Urasal................................69 et 1.29
Asaya-Neurall........................ 1 19
Liquid Fercoid...........................1.29
Liquid Ferroid Q. & S. .. 1.39
Lysol.........................30, .60 et 1 20
Sels Abbey..............29, 49 et .79
Palmolive Shav. Cream .. 29
Irradol Malt................................ 1.09
Nudeinol.......................................1.19
Ocrcine Crcmy...........................1.39
Arex Compound............................69
Metatone....................................... 1.09
Monocal............................................ 90
Ovonoi............................................... 90

bit iv-nergu 
V -ici , i 

je mesure 5 
i’an dernier, 
changer ma 
mi cuiller à 
Mes liane!..-,: 
habillée, je ù 
me sens plus

et la vigueur, 
lettre* ‘M’ai 52 
pieds, .le pesais 1 
Pendant six mois, 
diète, j’ai pris mu­
tilé de Sels KrtiS' 
sont moins grosse 

ie | lèse que 1 17 Mis 
monte le-i

t i lys

(le
lien

.1*
s (.-.■

ca -re en .--..uran: Avant JVqouffu
en monta,nt. Tous .ma disent que j'< 
i'a r très bien, car je, suie dans u 
mazîas n et Je n’ai -pas le-menu 
d'exercice à la mai- ie-, L-- . ti ! t r. 
n’est peiil-,-’r" pas m-rvoilleu.v, ma 
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vigueur.

LES PARENTS
L’ECOLE

ET

Pharmacie Oscar Landry
La mieux assortie du district pj

341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme ®

I.‘enfant ae pliisiem . années à 
’école pour se préparer l'esprit cl 

le corps pour la vie. Il ne faut pn- 
-herobor à dévekfjipor son t spr': ai 
gu:rifIce de sa santé physique, "Am- 
vaine dans un corps Min”—-voilà le 
but qu'il faut atteindre.

L'école 'moderne cherche à réaliser 
•ptte ambition, ear elle place l’en­
fant dan.- un ml leu Mil libre oft i. 
[s-ul étudier et s'exercer afin de lb- 
celoppor au p us haut degré Ica qua­
lités d'esprit et do coups dont il est 
doué.

Evidemment l'école ne .peut pas 
tout faire: les parent*, eux aussi, ont 
leu.r responsabilité. C'est aux purent s 
de \■ <ir à ce que l’iillliielitntion de 
leur enfant «oit bien ordonnée, qu' l 
prenne île teriiïps de se laver avant de 
partir pour la «lasse, et que -ses vê­
tements soient ipnspres, qu'il soit 
courbé de lionne heure, et qu'il 'ter­
me dans une chambre bmt la fenê­
tre est tenue ouverte. De non côté, 
l’école cherche à protéger l'enfant 
contre les .maladies contagieuses, et 
Inet :j sa portée, dans 1111 endroit 
salubre, les l'acilîté*s peur qu'il attei­
gne son plein développement ipthysi- 
lite el iu enta'..

L'école ne -peut pas contrôler les 
maladies contagieuses sans l'aide des 
parents: SI l'on fn n ; est malade, ses 
pu rents devraient le tenir chez lui, 
surtout .s’il a le mal de gorge ou si 
une éruption se montre sur son corps. 
11 faut, dans ce cas, mettre l'enfant 
tut iit et endormis à l'heure oft iis 
vent c.- qui semble n'ètre qu'au sim­
ple malaise est vratm lit un cas de 
maladie cou lagio use.

l'n bon nombre d'enfants viennent 
à la <■ fasse sans avoir -déjeuné ou 
n'ayant pris qu’un morceau de gâ­
teau et into tasse de thé. Générale­
ment ,ces enfants ne se couchent pas 
le bonne heure, donc iis sont encore 
vu lie et endormis â l'heure où Us 
devraient se lever le matin, et ils 
n'ont pas le temps de se laver ni de 
manger un déjeuner coitivenalile avant 
de iwrtir pour l’iScofle.

L’enfant ne doit pas commencer la 
joinrné-e ainsi. S'il a faim ou s’il, es-L 
fatigué-, ij ne peut pas é-tiidiei-, et ses 
parents, au lieu de blâmer l'école si 
ronfant ne réussit pus à lu t-lnsse. 
devraient se demander si la .faute 
n'est pas la leur.

L'inspection médicale se fait dans 
la plupart (les écoles. Elle s’est déve­
loppée dans l'intérêt du bien-être 
physique de l'enfant et pour avertir 
aux parents quand leur enfant pa­
rait avoir besoi.n de traitement. L'êeo- 
le doit inviter aux parents d’assister 
â cette inspection médicale et les pa­
rents devraient y aller pou r savoir 
s'il existe citez leur entrant quelques 
défauts, soit de la vision, de l'ouïe, 
du parler, ou autres, q-ul sont autant 
d'entraves â son progrès scolaire. 
S’ils ne font ,-pas traiter leur enfant, 
le bon travail accompli par l'inspec­
tion médicale est perdu, le progrès 
de l'enfant est retardé et sa santé 
menacée.

Recette de Muffins au Son de 
Miss Ann Adams

? i tnsse son Vf taise sucre
1 1 * tasses farine tasse tait
.H c. à thé sel 1 oeuf
3 c. à thé Poudre à J* tasse shorten- 

Pâte "Magic" i ng fondu

Mélangez te son avec tes ingrédients secs 
tamisés. Faites un creux au centre et 
versez-y le lait et l'oeuf bien battu. Mé­
langez ces ingrédients en brassant témoins 
possible etincorporcz le shortening. Rem­
plissez à moitié des moules à muffins 
graissés et faites cuire à four chaud (400* 
F. ) pendant 15 à 20 minutes. Quelques 
dattes hachées et légèrement enfarinées 
peuvent aussi être ajoutées.

*# *
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Miss Ann Adam 
fait ses fameux

Muffins
avec la Poudre 

à Pâte “Magic”

“Lorsque je fais le 
choix des ingré­
dients pour mes re­
cettes”, dit Miss 
.Ann Adam, auto­
rité en art culinaire 
attachée au “Ca­
nadian Home Jour­
nal,” “je prends 3 

points en considération — économie, 
valeur hygiénique et chance de réussite.

“La Poudre à Pâte * Magic* répond 
parfaitement à ces trois conditions. 
Je l’emploie et l’approuve parce que 
je sais qu’elle est pure, dépourvue 
d’ingrédients nuisibles et que I on peut 
Toujours compter sur l’exctllcnce de 
ses résultats”.

La Poudre à Pâte “Magic” est 
employée exclusivement par la majorité 
des autorités en art culinaire, des 
diététistes et des ménagères cana­
diennes. Elle sc vend plus que toutes 
les autres poudres à pâte réunies.

• • •

U PRE DE CUIS IXE. GRATUIT— 
}*c nouveau Livre de Cuisine “.Magic” 
vous fournira des douzaines de re­
cettes pour de délicieuses pâtisseries 
que vous pouvez préparer à! a maison-. 
Demand :/-le en écrivant à la Standard 
Era:.3s Ltd., Eraser Ave. te Liberty 
St., Toronto, Ont*

S« fio

Ta Poutin' h ï’fct*
“MfiifJ* ’ » ét£ (t- protiv/'fl ilam 1rs 
funtUI’-* rt mU’Tu\f 
véfl DAT l-r lliirratl(le Krr vice I himm- 
tlquodu *■( ‘anvllan 
llvinç Jour

I 4 *NE CONTIENT PAS n’ALUN". Celle 
(déclaration eur chamie |w»|te ni 
votre <|ue la INnnlre tk l'ftin
“Mattie” ne contient ni alun ni luflrft- 
«fient nuisible.

LES PAROISSES 
ET FABRIQUES

Aperçu général de la législation ciuio- 
iiii|tie et civile qui les régit, dans la 

province de Québec.

(Extrait d'un ouvrage en pnSpuintioi!, 
par M. .Trtiit-Ertinçois l’olilint, 

avocat, député)

Pi'éceptes de Droit Cationique

1.'Eglise catholique et le Suiiil Siè 
gc ont le droit inné d’acquérir, de 
posséder et d’administrer librement 
et indépendamment du pouvoir civil 
îles biens temporels pour leurs lins 
propres (C'ait. 1495). ! .es biens tem­
porels, soit corporels, immobiliers ou 
mobiliers, soit incorporels, qui appar­
tiennent a l’Eglise tout, entière et au 
Saint-Siège ou à une autre porsonne 
morale qui fait partie de l’Eglise, 
sont les biens ecclésiastiques (Can. 
1497). La propriété des biens (ac­
quis par l’Eglise), sous l’autorité du 
Siège Apostolique, appartient ù la 
porsounc moralu qui les a acquis 
légitimement (Cnn. 1499). Le l’ott- 
til’e Romain est le suprême adminis­
trateur et dispensateur du tous les 
biens ecclésiastiques (Can. 1518). il 
appartient à l'Ordinaire de surveiller 
soigneusement l’administration de 
tous les biens ecclésiastiques qui se 
trouvent dans le territoire qui lui est 
soumis et qui u’ont pus été soustraits 
ù sa juridiction... (Ctui 1519). Si, 
en vertu d’un titre légitime île fonda­
tion ou d’érection ou par la volonté 
de l’Ordinaire, les laïcs ont une part 
dans i’administrât ion des biens ecclé­
siastiques, cette administration doit 
néanmoins se faire au nom de l’Egli­
se, en réservant à l’Ordinaire le droit 
de faire des inspections, d’exiger des 
comptes et de prescrire le mode (l’ad­
ministration (Can. 1521).

Les règles établies pur le droit civil 
dans chaque pays au sujet des con­
trats en général et en particulier, 
nommés ou innommés, et leur exécu­
tion, s’appliquent, en vertu du droit 
canon, aux matières ecclésiastiques et 
produisent les mêmes etYefs, pourvu 
qu’elles ne soient pas contraires au 
droit divin ni aux préceptes du droit 
canon (Can. 1529). A ces condi­
tions, 1 "Eglise accepte le droit civil 
de chaque pays. En notre province, 
où les relations de l’Eglise et de 
l’Etat sont harmonieuses, certaines 
dispositions du droit civil sont le 
complément nécessaire du droit oe- 
e-ésiastique; elles respectent ht juri­
diction de l’Ordinaire sur scs ouailles 
et scs oouvrs diocésaines et contri­
buent largement à l'épanouissement 
normal et complet de la vie paroissia­
le.

Remarques d’un ancien bâtonnier

Lit ancien bâtonnier nous signalait 
récemment plusieurs difficultés que 
cette loi présente et dont la première 
provient d'un désordre apparent, qui 
s explique si l’on songe que, depuis 
I860, soixante et tin articles ont été 
ajoutés aux quarante.cinq articles du 
i hapitiv 18 des .statuts refondus du 
l’.nsCamutn pur vingt-six statuts. 
Rxemp’e: Im section 55 indique coin- 
ment l’acte de cotisation doit être 
préparé : au lieu d'être énumérées 
dans les articles suivants, b*.s i:\cmp 
lions sont disséminées dans 1rs .sec­
tions 46, 58, .87, 102 et lu t. Il tant 
parcourir la moitié du statut pour le.s 
retracer. L-s parties essentielles de
la loi, celles qui reconnaissent les 
droits de l’évêque et délinissent ceux 
des habitants t ratios tenanciers pour 
I erection des paroisses et ht cons­
truction ou la réparation des édiliees 
religieux, datent de 1839, et ie texte 
u en a pratiquement pas été altéré 
dans la relou te subséquente des sta­
tuts.

Les habitants francs-tenanciers
La deuxième difficulté, c'est l'abus 

des synonymes. Il est question in­
distinctement des habitants, des 
francs-tenanciers, tics intéressés, des 
chefs de famille, des paroissiens, des 
paroissiens tenant feu et lieu, des pa- 
ioissicns ayant droit de voter, des 
propriétaires de terres, des proprié­
taire- de terres et autres immeubles, 
des propriétaire réels “ou putatifs’’ 
des immeubles. îles personnes endot 
tees et des eoutribuab'es. Ou ît l’em­
barras du choix !

Dans le troisième, chapitre de la 
deuxième partie de cet ouvrage, nous 
étudions uni à une chacune, de cc- 
expressions. (lotit "le Seule (pii est il,', 
lin ie dans la loi ’ ’est celle “ d'ha hi tant 
it aiic-l enaneier ’ ’.

l’ioir être habitant I ram- temim ii r, 
il faut remplir cinq conditions:

1. Eire catholique romain (sec. 
58) ;

2. —- Avoir atteint l'âge de vingt- 
■ t. nt an- accomplis;

3. Posséder (livisémcul, il tilri 
le propriétaire, une terre ou autre

immeuble situé dans la paroisse;
I. i'.n être proprietaire depuis nu

moins six mois;
5. Demeurer dans la paroisse

55, ss. 5).
Cet le loi concerne, trois catégories 

le catholiques romains:
L Les propriétaires qui pos.sè-

lertt des immeubles dans lit paroisse 
■t qui y demeurent ; ce sont les Itabi- 
a ot h Ira nés-tenanciers ;

2 les chefs de famille qui de 
Meurent dans la paroisse, mais qui 
te sont pas propriétaires. On les np- 
,telle communément paroi-siens le 
mut feu et lieu. Pourquoi tic pas 
unploycr à leur endroit l'ancienne 
•t Savoureuse, c.xprsxion qu l’un re- 
Iroitv (laits les l-.dits et ordonnances 
et que In Jirésenle loi est la seule ii 
avoir conservée, celle d'habitants 7 

-(A suivre;

Toujours riche en saveur
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Tout frais des plantations'
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Garage
Coin St-Georges et St-Sauveur St-Jérôme Tél. 181

Réparations générales 
Pneus de toutes grandeurs

Soudure à Poxygène
Représentant officiel pour les pièces de 

rechange General Motors
Assortiment complet de pièces électriques

Conditions : Comptant
twtvwwmvwvwwvtwwwMwwwwwwvwwwwnwmy.; :

! Hotel Royal
î SAINTE-THERESE
? Maintenant sous une nouvelle administration
J Grandes améliorations à la cuisine et auxc|*
t chambres. Attention toute spéciale 
| donnée à la salle à dîner.

Bière et vin, dimanche compris.
77, rue Turgeon jj? J. B. LaFaille,

* 
■i*

4—

„ RADIA TEURS éprouvés . .
t .-.s=ir----  gratuitement
% PREPAREZ-VOUS POUR VOS RANDONNEES D'ETE 
t ECONOMISEZ DU TEMPS ET DE L'ARGENT

t Radiateurs parfaits, faits au Canadat 1 ’
.s. Si votre radiateur est brisé ou bossé, ou rempli de matières 
5 étrangères et m* fonctionne pas bien, confiez-le-nous, nous 
f vous le livrerons en parfaite condition.
I CARROSSERIES et GARDE-BOUE FAITS et REPARES 
Ç SOUDURE. PEINTURE AU DUCO, SIMONIZE 
ï COUVERTURES D’AUTOS FAITES SUR COMMANDE 

-'Vos 20 années d’expérience sont votre garantie

; Detroit Radiator Co. Ltd.•*
ê 3f»l. Ontario ouest, prè>s Uleury
| IIArbour 6766 Montréal
•t.

| Confiez vos travaux d'électricité à un
nvnni*I I ^ ous éviterez ainsi les accidents qui arrivent 

^ expert i lorsque ccs travaux sont faits par des mains J 
^ inexpérimentées.
g Accessoires électriques, Radios,

Machines à laver, Frigidaires, etc. |
OUVRIERS COMPETENTS

^ Dites-nous vos troubles électriques, nous vous donne- 
ij-* rons les renseignements sans aucune charge.

| ULRIO POIRIER \
j l l'1' r''s- ALI* 356, rue Labelle 'i'(-i. magasin 2(.4 |
r%   ___ j

THE EAGLE LUMBER COMPANY Ltd
MARCHANDS DE

Bois de Construction

Bardeaux, Planchers en bois franc,
I Manche “ I)onnacona

Pin rouge, Laites, Moulures.

Economisez 15 pour cenl en achetant noire bois 
préparé spécialement pour lambris 

extérieur et intérieur

Téléphone 60 Saint-Jérôme



L’AVENIR DU NORD,

SAINTE-ANNE DU LAC
— Ces jours derniers, A!, et 

Mine Albert Giroux recevaient la 
visite de M. et Mme Armand Gi­
roux de Montréal oui revenaient 
de leur voyage de noces à Boston 
et Berlin. Les nouveau : époux 
étaient accompagnés de Mlles 
Simone et Germaine 1 .agacé, 
Berthe Giroux de Saint-llermas. 
Samedi soir, une réception l'ut 
organisée en leur honneur chez 
M. Albert Giroux-

Parmi les invités on remar­
quait : M. et Mme Armand Gi­
roux, M. et Mme Albert Giroux, 
Mlle Simone Lagacé, Achille 
Guénctte, Mlle Germaine 1 .agacé. 
Mlle Berthe Giroux, MM. et 
Mmes Gérard Touchetle, Osias 
Légaré, François Boy, Orner St- 
Louis, Mlle Lucienne Légaré, 
MM. Lionel Légaré, Florian 
Bourel, René Cardinal. F. 
Brisebois, Camille Viau. AIM. 
Boisclair et Cardinal étaient vio­
lonistes.

Lundi matin les deux nou­
veaux époux sont partis pour 
Ottawa continuer leur voyage, 
enchantés de leur séjour parmi 
nous.

— Dimanche dernier la cho­
rale des Enfants de Marie de 
Mont Laurier était de passage 
parmi nous. Elle chanta la messe 
et la bénédiction du Sl-Sacre- 
nient- Nous leur devons des fé­
licitations.

— Sont en villégiature depuis 
quinze jours au camp de AL A. 
Giroux les familles Prieur et La­
croix, de Montréal, la place idéale 
pour la pêche à la truite.

Auguste Levert, P. Levert, Mlle 
Alice Dagenais, Arthur St-Jean, 
O. Boivin, Jos. Boivin, Hervé 
Bon in. Ed. Boivin, Arthur Doré, 
Aille Germaine Matte, Arthur 
Morand. Harry Morand, Charles 
et Arthur Dubé, A. Desjardins, 
Gaston Levert, A. Constanti- 
neau. Mlles Y. et L. Ouimet, AI. 
et Aline A. Constantineau, Syl- 
vio Poirier, Mme J. Poirier, 
N. Des jardins, Ed. Car, 
rière, Henri Dury, Leopold This- 
dèle. Aime Eugène Lyrette, II. 
Richer, AL et Mme J. Tessier, 
Mme J. Gareau, G. Sigouin, Eug. 
Dinelle, J. Fleurent, A.Kiho, H. 
Desjardins, O. Alillette-

Plusieurs messages de sympa­
thies furent offerts à la famille.

SIIAWBRIDGE

Saint-Hippolyte

ST-FAUSTIN STATION
—Le 25 courant, en l’église de 

Saint-Faustin, ont eu lieu les 
funérailles de Al. Roger Lan- 
thier, âgé de 12 ans. Il laisse 
pour pleurer sa perte son père 
AL Napoléon Lanthier, son frère, 
Rolland et ses soeurs, Ailles Cé­
cile, Yvette et Pierrette.

Les porteurs étaient NIAI. Rol­
land Brazé, Adolphe Dagenais. 
Maurice Fleurent, Onias David, 
René Lanthier, Rolland Levert.

AI .l’abbé Wilfrid Lalonde offi­
ciait. A l'orgue Aille Thérèse 
Demers.

Le deuil était conduit par AI. 
Napoléon Lanthier, Rolland Lan­
thier, Ailles Cécile Lanthier, 
Yvette Lanthier, Pierrette Lan­
thier, Mme Vvc J. Dusablon, 
Mme Nazaire Lanthier, Mlles 
Anita Lanthier, Marguerite Lau- 
zon, Georgette Lauzon, Yvette 
Lauzon. AL et Mme Alfred Bra­
zé, Mlle Florence Brazé, Mme H. 
Lalreille, Rolland Brazé, .MAL 
Henri Gareau, Maurice Gareau, 
Bernard Gareau, Grégoire bu­
reau, Aille Pauline Gareau, Aime 
Alcide René, M .et Aime Nap. 
Desjardins, AI. J. G. Grench, AL 
et Mme \V. A. W hite, AL et Mme

— L/‘ 1!) août est décédé AI. 
Emile Thibault, 23 ans, fils de AI. 
Chs. Thibault. Los funérailles 
ont eu lieu le 22 août. Nos sin­
cères sympathies à la famille en 
deuil.

-—Le 20 août, en l’église pa­
roissiale, a été béni par AI. le 
curé Barbeau le mariage de Aille 
Albertine Brousseau, fille de AL 
Cléophas Brousseau, de cette pa­
roisse, avec AI. Albert Germain, 
de Saint-Jérôme. Après le ma­
riage, les nouveaux mariés sont 
partis en voyage pour Québec. 
Nos voeux de bonheur.

— Le 27 août eut lieu le ma­
riage de AI. Léo Légaré avec 
Aille Béatrice Gauthier, fille de 
Al. Napoléon Gauthier. Voeux de 
bonheur.

Val Barrette
— Ces jours derniers ont eu 

lieu les funérailles de AI. Fabius 
Emard, décédé accidentellement 
à l'âge de 14 ans.

11 laisse dans le deuil son père 
Sergius Emard, sa mère, ses 
frères Expédius, Armandius, Eu- 
démius, Marius, Jean-Guy, 
Pierre-Yvan; ses soeurs Dame 
Pierre Lortie,, (Lumina) Dame 
Dr. Hélie (Gisèle). Fleurette, 
Eva, Colomba, Bianka, Alariette, 
Paule-Edith ; ses beaux-frères 
Dr Hélie, Pierre Lortie.

Le service fut chanté par AI. 
J. Cossetteè curé. Touchait l'or­
gue. Aille Jacqueline Brosseau et 
dirigeait le choeur de chant AI. 
Eugène Danis.

Les porteurs étaient: AI AI. 
Georges Paquin. Hector Fleu­
rant. Jacques Forget, Georges 
Cadieux.

A la famille éprouvée L’Avenir 
du Nord offre ses plus sincères 
sympathies.

— Dimanche dernier AI. et 
Aime Emery Lachance recevaient 
AI. et Aime Ilalconiio Labelle et 
leurs enfants, Aime Bonhomme, 
Aille Marie-Ange Lachance, AI. 
Arthur Légaré, AI. Duchaime de 
Montréal. Aille Baulne de Val 
Alorin, AL et Aime Baulne de 
Piedmont et leurs enfants.

— AI. et Aime Jeffroy Dumes- 
nil sont maintenant de retour de 
leurs vacances qu’ils ont passées 
à Ottawa et Montréal.

LAC DAVID

— Ailles Dorina Parent et Li­
liane Constantineau sont parties

— AI. et Aime Antonio Laroc­
que et leur senfants ont rendu 
passer quelque temps à Montréal, 
visite à leurs parents Al. et Mme 
J. B. Côté et leur garçon 
F ernand.

— AI. et Aime Jules Bacon de 
Montréal ont visité leurs amis la 
semaine dernière.

— Aille Irène Ducharme est de 
passage à Val Barrette.

— AI. et Mme Antonio Flcu- 
■ant de L’Annonciation ainsi que 
leurs enfants ont rendu visite à 
AI. Ducharme-

SAINT CAL1XTE

— - le IG août, AI. A. Blondin et 
sa fille Hélène, Aime J. Blondin, 
Aille Bella et AI. Joseph Gour ont 
fait une excursion à Saint Donat 
et sont revenus enchantés de 
leur voyage.

— Le 22 août AI. Aristide 
Blondin et su fille Hélène, Mme 
A. Lemire et sa fille Véronique, 
NIAI. Edouard Ilawison, René 
Hawison, AL et Aime A- Lapierre, 
Mlle Bella Gour ont fait une ex­
cursion de pêche à St-AIichel des 
Saints au lac Trèfle, grâce à la 
courtoisie de AI NI. Sylvestre et 
Lavoie, propriétaires du camp. 
Tous sont revenus enchantés de 
leur voyage.

20 ANS

D’après les plus récentes stntis- 
liqm's, ou ne complu pas moins «l’an 
demi-million de catholiques dans l'jir- 
chidiocèso de Montréal.

- M. Ainédéc Geoffiion, député do 
Yen-hères il la législature provincia­
le, a été nommé recorder de la ville 
de Montréal.

I,’orchestre jérûmien a repris 
ses éxereices qui auront lien, eommo 
l>ar le passé. régulièrement.

- l ue assemblée a eu lieu à Sain­
te- Agathe pour le monument Cartier. 
Les orateurs lurent MM. Jean Pré­
vost, K.-W. Villeneuve er André l-'au- 
loux.

15 ANS

— Le plus récent rapport de la 
commission des hôpitaux militaires 
tait voir qu’il y actuellement 8X10 
soldats canadiens dans nos hôpitaux.

— Actuellement nous payons notre 
pain 80% de plus que les Anglais le 
payent et nous devons ajouter que. 
leur pain est fait ea presque totalité 
de notre farine.

— Trop d’enfants travaillent dans 
les manu tart arcs do Saint-Jérôme. A. 
la veille de la rentrée des classes, il 
est opportun de le rappeler.

— M. Jean Crimean, professeur, de 
-Montréal, est en visite, chez, son frère 
M. .l.-li. Primeau, inspecteur d’écoles.

10 ANS

— - Est décédé, à Saint-Jérôme, le .10 
août, madame Henri Rolland, néo 
Bernadette Lapointe.

LA AIACAZA

N0M1NINGUE
— Le dimanche I septembre, 

notre club de baseball se rendra 
à Saint-Jovite pour y donner une 
exhibition. Il y rencontrera le 
club de Saint-Jovite.

Apprenez le piano, seul,
sans professeur

L’éminent pianiste et pédagogue EMILIANO RENAUD. 
; connu dans le monde entier, offre son fameux “ cours élémen­

taire de piano en 30 leçons ” au prix ridiculement bas de
CT nn POUR LE COURS COMPLET eA/)

0.1/U y compris 23 morceaux <(J • J • V/ V/

La méthode d’enseignement de M. Renaud a reçu la haute 
approbation du plus grand pianiste de tous les temps. PADE­
REWSKI. el des milliers d’élèves au Canada et aux Etats- 
Unis ont déjà obtenu de remarquables succès après avoir suivi 
ce “ cours élémentaire qui permet a 1 élève d étudier SEL L,
SütlS pïOfcSSVUT% Ct de CO))l))lC)lCCT QJOUET à pOïtlT de IG ùC IfÇOK.

(Dost une chance que vous ne devez pas manquer 
Hâtez-vous î

La réputation mondiale de notre grai d pianiste canadien- 
français est votre meilleure garantie.

Envoyez dès aujourd'hui votre commande 
pour le cours complet (S3.00 y compris 

23 morceaux)
Adressez comme suit :

EMILIANO RENAUD
5615, Chemin Côte des Neiges Montréal, Que.

Magasin Indépendant Victoria

O. Massé Frères
BOUCHEES cl Kl’l (il K RS 

Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 5 au 12 septembre 1932

livres 4gc

19c

SUCRE granule,
le I 00 lbs...............

SUCRF. gra- "I A 
mile . . lv 

VINAIGRE en bouteille 
30 n?. marque Lion, pour 

VINAIGRE I Icinz.
16 oz. pour...................

VINAIGRE I loin/.
32 07.. pour...................

FEVES au lard Clark.
grosse boîte..................

FEVES au lard O pour 
Clark, moyenne A*

VEAL Han» Ion- O Pour 
gue Clark . .

SPAGHETTI Prépare Clark.
I ...................pour 17c

Au comptant seulement 
PATHS Sorrento, 

j paquet 16. oz.4.69

10c
17c
12c
15c
25c

9c
19cLAIT Eagle

Condense 
LAI T L vapor é pour

St-Charles 
COCOA Fry’s 

•/> livre....
PECHES

Australiennes .
FA lit NE l’nrllj.

sac 7 lbs. . .
SAUMON Rose.

choix ....
SAUMON Victoria |g^,

EPIC’ES à marina- O pour A 
des, 2 oz . . . ^ v C

BR,LLO- ...,11c

21c 
19c 
22c 
9c

— De passage à la villa des 
Pins, chez Mme Trudeau, Mlle J. 
Taylor, de Montréal.

— Les Révérends Pères Albert 
et Emile Alorin sont chez leur 
mère, Mme Odilon Morin, pour 
une quinzaine. Le Révérend Père 
Albert partant pour Haïti est 
venu rendre une visite à tous ses 
■amis.

— Aime P. Riendeau et sa fa­
mille sont retournés à Montréal 
après avoir passé les deux mois 
d'été sur les bords du Lac Chaud.

— De passage chez AI. Gabriel 
Véron: AI. et Mme Albert Cou- 
lombe, de Nominingue, AL R. 
Wamett, de Labelle, et Aille 
Noëlla Lavoie, de Nominingue.
__AI. et Aime A. Dumouchel et

leur famille étaient à St-Sixte 
chez des parents, la semaine 
dernière.

__AI. l’abbé A. Perrault était
à Mont Laurier, la'semaine der­
nière, à l’occasion de sa retraite.

__AI. et Mme J. A. Lavoie et
Aille Simonne Lavicloire, de 
Montebello sont retournés après 
un court séjour chez AI. et Aime 
Joseph Gravel.

__Mme J. S. Paré, Ailles Flore
et .Juliette Chaboillez étaient de 
passage chez Al. et Aime Adrien 
Rapatel, ces jours-ci. Elles sont 
retournées à Montréal très en­
chantées de leur court voyage.

— Aime Henri Rapatel, AI. et 
Aime J. A. Desjardins, Aille Do­
lores Rapatel/ Aille Clémence 
Couturier, tous de Alontréal, sont 
pour quelques temps chez leurs 
parents, AI. et Aime Justin 
Rapatel.

— D* gouvernement de la province 
de (.y:f 1 H'c a acheté, au j>rix de‘$77,- 
000. —, un gramme de-radium pour 
I institut de Radium dont l’inaugura­
tion s’elfectucra, ces jours-ci, à l'U­
niversité de Alontréal.

— C’est nu américain d'origine 
hellénique qui porte le nom le plus 
long du monde, probablement. Il s’ap­
pelle Pa p pat héodoktm miuonntongeotn- 
poulos.

—■ AI. Laurent Beaudry, ancien so­
i tétairo de M. Mackenzie King, rem­
placent, à la rédaction du “Soleil”, 

Arthur Lemout. démissionnaire.AI.

5 ANS

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

30 ANS

— M. 
nommé 
Clicmiiis 
« I i vision 

Snint-

.I.-K. Gibenult. vient d’etre 
ui ]»<»Me de surin tendant des 

de 1er Nationaux, pour la 
«le Lévis. M. (iibeault est nu 
■Jérôme», en JhST. Après une

eari’ièrc bri! Ante, >ir Henry Thornton 
l'appela lui-même h Montréal où il 
lui confia la direction du Jîureau K- 
< anomique «lu Réseau National. M. 
(iibeault est ans.d chargé du cours de 
eliemiiis de fur à l’K«’«»h* l’olytoehni- 
<{ue. Ses nombreux amis de Saint- 
.lémim* se réjouissent «le ses sueeès.

Primes méritées par li s corpora­
tions scolaires; Oka, .*1)0.00; paroisse
de Sainte-Scliolastiqito, $40.00; ville 
«le Sainte-Thérèse, $10.00; paroisse de 
Sainto-ThéreM*, $50.00 ; Saint-Placide, 
$35.00.

—* A Montréal, hôpital Notre-Da­
me, I e|K>use 
pnétaire. «lu 
a donné nais

«!«• M.
lia/.ar 

sauce à

S. Hatteni, ] no­
de Saint-Jérôme», 
un fils.

LE CARACTERE 
PAR LES PRENOMS

- I

— Du iniiis de juillet 1001 à juillet 
HI02. la société de colonisation a éta­
bli bl.'l colons nouveaux dans le 
le Montréal.

N ont

-On complète l'installation d'un 
réservoir de 15,000 gallons d’huile 
pour le compte de I Imperial Oil.

allé—. AI. Rodrigue 
Loudon en vue

t’astongnny est 
de ses affaires.

ti rui
GERMAINE, -! -,

Ce nom aurait de l'analogie avec 
celui de Germain, mais la terminai­
son “aine” lui donne moins do pro­
fondeur dans la pensée, et. plus do gra­
ce. *

K‘s Germaine ont l'intelligence vi­
ve; elles auraient une assez, grande 
facilité de compréhension, et une en­
volée | >1 n s large d’esprit, si leurs i- 
dée.s arrêtées ne venaient empêcher 
l’essor de leur intelligence.

Kilos ont les idées parfois origina­
les par nature, et par recherche de 
tout ci- qui peut les faire distinguer 
du commun des mortels, mais clics

manquent d'enthousiasme.
Elles sont plus nuageuses qu’idéa­

listes. si elles s’égarent, parfois dans 
ies rêves, ce n’est souvent quo dis­
traction. elles sont bien vite rappelées 
aux réalités de la vie par le côté po­
sitif et terre à tone do leur tempéra­
ment.

Elles savent raisonner, elles sont 
facilement moqueuses et sceptiques. 
Rarement grossières ou mêmes com­
mîmes, au contraire, elles font plutôt 
preuve d’une certaine, finesse de goût 
et de délicatesse de sentiments.

Elles ont un naturel sensible et bon 
sans le. vouloir paraître, l'intimité 
seule les rend affectueuses, aimantes, 
sans qu’elles soient cependant jamais 
très expansives.

Elles sont constantes dans leurs 
affections, et très sincères; elles no 
s'attachent pas à tout le monde et 
sont très longues ?i donner leur con­
fiance.

Leur sensibilité et leur amour-pro­
pre excessif les rendent très suscep­
tibles, ou les froisse facilement mais 
ilies sont sans rancune.

Quand ou les heurte, elles se ro- 
dressont; elles ont nloirs une façon 
nette et tranchante, même dure, do 
riposter, qui contraste avec la sensi­
bilité dont elles font prouve dans 
l’intimité.

Elles sont en général très franches; 
elles sont surtout loyales; elles ont le 
sens de la justice, pourtant il lour 
arrive de le sacrifier à une passion ou 
un caprice violents.

Elles sont très peu bavardes, plu­
tôt discrètes et peu communicatives, 
il est souvent difficile de leur arra­
cher ce qu’elles ne veulent pas dire, 
de surprendre leur intime pensée ou 
l’expression do leurs sentiments.

Leur tenue est lièrc, décidée, un peu 
hautaine, mais cache une timidité as­
sez grande. Leur désir de jouer un 
personnage, leur fermeté naturelle, 
leur donnent une certaine autorité, et 
uno confiance en elles qui ont raison 
devant le public.

Elles sont très indépendantes, agis­
sant d'après elles seules, n’acceptant 
pas volontiers les observations ou les 
conseils.

Leur volonté est moyenne niais 
ferme; elles sont très obstinées dans 
leurs idées et leurs opinions. Quand 
elles veulent nue chose, elles la veu­
lent bien; elles ont un sens pratiquo 
que semble démentir leur air dis­
trait et rêveur; elles ont aussi de la 
suite dans les idées, de la réflexion, 
du calme et du sang-froid, elles s'em­
ballent très rarement.

Elles peuvent faire de bonnes fem­
mes d’intérieur, surtout économes, 
car leur côté positif les empêchera 
toujours do faire des dépenses exagé­
rées.

Leur indépendance de caractère, 
plutôt que leur nature passionnée, 
peut les entraîner à des imprudences, 
mais elles savent se ressaisir à temps, 
car elles ont de lu dignité ct le sen­
timent du devoir.

Ces imprudences, ainsi que de fré­
quents caprices, l’attrait du plaisir,

SERVANT DES N

MOUCHES
. Wilson ,
/y/lire et suivreles>

-D’après le rapport de Al. Jardi- 
i,i-, i-omiiiissain-. canadien du « ommer- 
i-e eu Afrique-Sud, les oeufs se 
payent lù-lms de $0.70 à $0.80 la dou­
zaine. Les pommes y sont rares. 
Nous pourrions y exporter ces pro- 
luil s.

25 ANS

- Al. le curé de la Dur.intaye, de 
Saint-Jérôme, a prononcé dans la 
chaire de Notre Dame de Montréal, à 
l'occasion de la fête du travail un 
sermon dont les journaux français 
et anglais ont fait le plus grand élo­
ge-

— Le. docteur Henri Prévost, de St- 
Jérôme, a été élu l'un des gouver­
neurs du Collège des Médecins de la 
province de Québec.

La rentrée des 
moins aussi grande 
l’an dernier.

élèves a été au 
cotte année que

petit format

La Meilleure 
Pour La Table
La mêlasse diluée ct falsifiée n’a
pas la saveur ni la valeur nutntivo 
de la Véritable Mélasse de Barbado 
—ct la véritable ne vous coûte pas 
plus cher.
Dans l'intérêt de la santé de votre 
foyer, servez toujours sur la table 
la Mêlasse “BEMA”, ct à cause do
son économie, cmployez-Ia dans la 
préparation cîca mets.

Votra Epicier Ve rrt Vente!

MARQUE

I

T5
-• likc K» i JuiwrLLt

INSTRUCTIONS. 
UV'nATTlHTIVEKEHT ^

Chaque papier tuera des mouches 
toute la journée et chaque jour 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Caquet.

10 CENTS LE PAQUET
dans Its Pharmacies, les Epiceries et les 

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The W11.SON n Y PAD CO., Hamilton, Ont.

GARAGE GIROUX
E. GIROUX, Prop. 

Réparations Générales 
General Repairs

SAINTE-MARGUERITE, P. Que.

A. COURCELLE
ELECTRICIEN

30

Ouvrage général. — Spécialité:
Réparations de Radios.

ST-VINCENT STE-AGATHE
,

Aug. BOUVIER
TAILLEUR

Habillements sur me­
sure, $16. en montant 

Pantalons, $5.50 en 
montant

OUVRAGE GARANTI
352, Ave Parent

Saint-Jérôme
À-:.:- %

BILLETS
PRIX REDUITS

pour la

Fête du Travail
Prix de passage aller-retour entre 
doux teints, n'importe où au Canada, 
au prix régulier d’un passage simple 
plus un quart.

Dates do l'aller
depuis midi, vendredi, le 2 sept, 
jusqu'à midi, lundi, le 5 sept.

Retour valable
jusqu’à minuit, mardi, le 6 sept. 1932 

Billets ct renseignements do votro 
agent local.

Pacifique Canadien

un eertuin luisscr-allcr moral, donne 
aux Germaine .une apparence légère, 
mais malgré tout, lo fond est sérieux.

Ce prénom du Germniuo sc donne 
beaucoup en ce moment à cause do sa 
finale douco et gracieuse.

Il est plutôt à conseiller.

LAURENT
Nom assez sérieux. Il donne de la 

pondération dans les idées, une ima­
gination profondo et de bons senti­
ments.

ENTRE CONFRERES

Guitry déjeune seul dans un restau­
rant nouveau et plus cher. Comme 
on lui présente l’addition très salée, 
le célèbre artiste fait demander le pu­
t run :

— C'est pour moi, celte addition I
— Oui, Monsieur.
— Vous lie me connaissez donc 

pas ?
— Non, Monsieur... Qui êtes- 

vous 7
—'Mais un confrère, mon cher, un 

confrère.
— Ab ! si j’avais su... Je vais 

faire 75 pour cent...
Puis, comme Guitry sort, le restau­

rateur l'accompagne jusqu’à la porte, 
et :

—•Pardon, puis-je savoir quel res­
taurant vous tenez 7

— Mais, je ne tiens pas de restau­
rant !

Ne ni’avez-vous pas dit que vous 
êtes un confiera î

— Oui...
Et confidentiellement, Guitry ajou­

te:
— Je suis Voleur, comme vous.

MCiriQUE
it

L/iPtys cavac oKAvsiiton ' oc rtwoporr ju/earac—

CHEMIN DK l'Elt PACIFIQUE 
CANADIEN

A partir do dimanche, le 4 septem- 
lire, lo service de trains entre St» 
Jérôme et Alontréal, les dimanches, 
sera comme suit:
Vers Montréal. HEURE SOLAIRE 
Train No 44S.

départ do St-Jérôme 8.15 a.m< 
Train -No 45 t, .

départ do St-Jérômo 7.17 p.m. 
Venant de Montréal;
Train No 4 13.

arrive à S-Jérôme 9.36 a.m. 
Train No 4G3,

arrive û, St-Jérôme 11.10 p.m.
Lo* trains Nos 447 et 453 lo samedi, 

seront supprimée «prés le 3 septen.- 
ibo, et lo train No 4 4 5, dil à, S) • 
Jérôme à 1.01 p.m. lo samedi, foi t 
tous lee arrêts, do Montréal tù. Mont- 
Laurier. à partir du 10 septembre.

Lo train No 4 67, do Montréal à 
Ste-Aurat'ho, dû à St-Jérôme ù. 6.30 
p.m. lo vendredi, sera supprimé en­
tre St-Jérômo et Sto-Agatho aprî j 
le 2 septembre.

Sur semaine. Il n'y aura point 
d’autro changement.

Un évêque visite uno écolo ct de­
mande à un petit garçon:

— Le sacrement de la confirmation 
est-il nécessaire au salut 1 

— Non, monseigneur; mais lorsque 
l’occasion sc présente, on ne doit p.H 
la manquer. , ■

—-Papa, comment qu’on n pu lo 
tuer, lo tigre, sans casser lo carreau f

DEPENSEZ SAGEMENT
en mangeant un aliment sain> 

économique et d’énergie naturelle

SHREDDED
WHEAT

12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

*»a.»A'ïw.I r.ivir

FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN . PAR DES CANADIENS

GjHWILLE liOpp/AHM
ENTREPRENEUR GENERAL

Couvertures ea
gravier,

Solages,
Pouls,

Trottoirs
Spécialité: Béton armé = Prix modérés

474, rue Fournier Tél. 233 St-Jérôme
♦+♦'1 I I I 4'♦■!'M 1 l r l I l !■ 11 I»

• • TELEPHONE 4-40

Georges-Henri Parent
DANS L’IMMEUBLE PARENT I X

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT,
MARBRE, Etc., Etc....................... ! 4-

; ; Rue SAINT-SAUVEUR Aux limites Est de la Ville

Automobiles e-t Camions
i

Propositions intéressantes sur Chars et Camions 19.32 
Ne manquez pas d’examiner mes prix avant d’acheter

zYUTOMOBILES DES MARQUES SUIVANTES
DURANT,

PONTIAC, BU1CK, WILLYS-KNIGHT 
GRAHAM, PACKARD.

CAMIONS DE LIVRAISON ET LOURDS
RUGBY, G.M.C., FEDERAL, 

INTERNATIONAL
Aussi plusieurs bons chars usagés

CONDITIONS FACILES

Catalogues envoyés sur demande

JOS. GAUTHIER

f Salon 66 92-102, rue Saint-Georges
Résidence 121 SAINT-JEROME, Que.

Qualité Service Satisfaction garantie

-.TV,,.
• • _ •'t.V- Z

- V v/te. rlv îîè



L’AVENIR DU NORD.

NOUVELLES DE SAINT-JEROME
immrn

— Un accident à l’une de nos 
machines est cause que notre jour 
nal se présente, cette semaine, à 
ses lecteurs sous un format réduit. 
Nous comptons sur l’indulgence 
de nos abonnés pour excuser ce 
regrettable contretemps.

* * *
— Le Dr et Mme Bruno Ro­

chon, M. Ernest Rochon et Mlle 
Berthe Lorrain sont actuelle­
ment en voyage à New-York, 
Atlantic-City et Washington.

Ils seront de retour en notre 
ville le 7 courant­

* * *
— Le Dr Bruno Rochon in­

forme sa clientèle qu’il s’absen­
tera de son bureau à partir du 29 
août jusqu’au 7 septembre.

* * *

— Les musiciens de la fanfare 
de St-Jérôme sont allés, diman­
che dernier, passer la journée à 
la villa de M. J.-P. Bélair, au Lac 
L’Abîme.

Cette excursion fut des plus 
agréables et nos musiciens re­
vinrent avec de joyeux souvenirs 
et des éloges enthousiastes de la 
réception qui leur fut faite.

* * *

— Un accident douloureux est 
survenu à l’ingénieur de la ville, 
M. Athanase Latour. Alors qu'il 
était à se baigner, dimanche 
dernier, dans la baie de Missis- 
quoi, M. Latour plongea d’un 
radeau dont la stabilité avait été 
assurée par des ancres assez 
lourdes. Comme il sautait debout 
dans le lac, il donna du pied, de 
tout son poids, sur l’un des becs 
d’une ancre de soixante-quinze 
livres environ. La tige métal­
lique lui pénétra à une profon­
deur de plusieurs pouces dans la 
plante du pied. La torture de M. 
Latour fut prolongée par la né­
cessité où l'on se trouvait de 
scier l'un des bras de l’ancre pom­
pon voir le transporter. Hospi­
talisé à St-Jean, où il fut conduit 
en toute hâte, il y fut opéré avec 
succès.

JI. Athanase Latour fut rame­
né à St-Jérôme dès le lendemain. 
II est actuellement sous les soins 
du Dr Guillaume Latour. L’on 
nous informe que son rétablisse­
ment sera long. Nous offrons à 
M Latour l’expression de notre 
entière sympathie. C’est notre 
voeu de le voir complètement re­
venu à la santé dans un avenir 
rapproché.

La ville se trouve donc en ce 
moment privée des services de 
deux de ses principaux officiers: 
son greffier et son ingénieur. II 
y a quelque temps, M. Laplante 
se fracturait les deux jambes. 11 
est à l'hôpital depuis plusieurs 
semaines déjà. On nous annonce 
cependant que son recouvrement 
s’opère dans les meilleures condi­
tions. Nous nous en réjouissons. 

* * *
— La chorale paroissiale de 

St-Jérôme faisait, dimanche der­
nier, son voyage annuel. Partis 
aux petites heures de la matinée, 
dès après la messe de 6.30 hrs, 
les voyageurs ne revinrent que 
tard à la nuit, pour ne pas dire 
le lendemain. Il était deux heures 
du matin.

L’excursion s'est effectuée par 
autobus jusqu’à Waterbury, par 
la rive Est du lac Champlain. 
Les choristes dînèrent à ce der­
nier endroit- De là la promenade 
se continua jusqu’à Burlington 
où l'on put visiter la Cathédrale 
et l'église canadien ne-française. 
De Burlington, l'on se rendit à 
Port Kent par le vapeur Cha- 
teauguay. Au retour, il y eut ar­
rêt et souper a Plattsburg.

Tous ont été enchantés des 
paysages entrevus et des en­
droits visités. La région du lac 
Champlain est magnifique à con­
templer. JL l'abbé Paul Labelle 
vicaire, et JL Joseph Filion, mar- 
guillier, accompagnait la Chorale 
ou plutôt les membres de la cho­
rale qui étaient du voyage. Par­
mi ceux-ci l’on remarquait: JI 
Adélard Lel>eau. le président de 
cette organisation, et M. E. Ri­
cher. notre maître de chapelle, 
ainsi que JIJI. A. Lessard, J- Do 
ré. Cadieux, Fink, Therrien. Cou- 
lombe, Jlireault, Simard, Char 
bonneau, Yanier. Laurin Camp­
bell, Lanthier, Desjardins, La­
porte, Robert, A. Therrien.

Il convient de saisir cette oc­
casion de féliciter de leur dévoue­
ment et de leur persévérance les 
membres de notre chorale pa­
roissiale. C’est bien le moins que 
la fabrique reconnaisse ainsi, par 
l’offre d'un petit voyage annuel, 
leur assiduité et leur assistance 
aux exercices de préparation et 
aux cérémonies du culte.

* * *

— L’éclipse a été le fait de la 
semaine à St-Jérôme comme par­
tout ailleurs. Les rues et les 
parcs fourmillaient d'enfants, pe­
tits et grands, et de bien d’autres 
personnes d’ailleurs de toutes 
catégories. Le temps nuageux et 
lourd a causé plus d’un désap­
pointement. Une visibilité déce­
vante nous a dérobé la contem­
plation du phénomène dont tous 
s’entretenaient depuis longtemps 
et que tous désiraient, avec rai­
son d’ailleurs, apercevoir au 
moins une fois dans leur vie.

Tél. Bureau 245 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — BARRISTER 

319, Rue LABELLE
SAINT-JEROME, P. Quo.

d'ombre a, à un moment, envahi 
la ville d’une manière presque 
soudaine. Il y faisait noir comme 
à l’approche de la nuit. Quelques 
lumières, rares, s'allumèrent 
Quelques phares d’autos, éclai­
rèrent la rue comme en plein 
soir. Ce fut l’affaire de quelques 
secondes. Puis, l’éclaircie s'est 
faite. Tout le monde se regarda. 
C’était déjà fini. Nous avons 
donc deviné le phénomène plutôt 
que nous l’avons vu.

* * *
— Nous n’avons pas été pro­

digues d’éloges envers nos musi­
ciens. On aura pu croire que 
nous étions indifférents à leur 
endroit. Il n’en était rien.

Et ce nous est un agréable de­
voir de reconnaître et de louan- 
ger sincèrement le zèle et le 
dévouement de JL Em. Bertie 
qui s’est fait, pour ainsi dire, 
l’âme de la Fanfare et de JI. F­
X. St-Michel dont la direction 
artistique a fait merveille.

En résumé, soyons reconnais­
sants à tous les membres de la 
fanfare de St-Jérôme pour les 
agréables moments que leurs ta­
lents nous ont procurés lors de 
leurs concerts en plein air.

* * *

— Mademoiselle Louise Pré­
vost est revenue de l’Orignal, 
lundi dernier, après un séjour de 
trois semaines chez ses grands- 
parents, le docteur et madame 
Smith.

* * *

— JI. le professeur Jean Gou­
let, de Montréal, et M. l’abbé 
Laberge, du Collège de Montréal, 
étaient tout récemment les hôtes 
de M. le Sénateur Prévost.

* * *
— JI. Paul Doyon, pianiste, JI. 

Gustave Longtin, ténor, étudiant 
à Paris, et JI- Gérald Desmarais, 
basse, de Jlontréal, ainsi que 
JIJI. Chs.-Edouard e t Jean- 
Charles Jlarchand, et JI. Jos. 
Fortier, de St-Jérôme, étaient, 
samedi soir dernier les hôtes de 
JI. le Sénateur Prévost chez (pii 
eut lieu une réunion musicale in­
time.

* * *

— JI. et Mme P.-Z. Latour, 
ainsi que leurs enfants Jlarie- 
Paule et Louis-Clément, sont 
partis pour un voyage à Lebret, 
Saskatchewan, à l’occasion des 
voeux perpétuels du révérend 
Père Georges-JIarie Latour, O. 
M.I Ils rendront aussi visite à 
leurs parents de Winning et de 
LaSalle, Jlanitoba.

* * *
oiiRMix i»k l ia: pacifiai f

C.WWlIK.N
A l'ucca.siuu de la Fête du Travail, 

lundi lo 5 septem.bre, ou noun infor­
me au Canadien Pacifique, qu'tm 
plus du service régulier, un train epé 
cial quittera -St-Jérôme pour .Mont- 
raél à S.07 p.m. Comme par le passé 
les bagages ne seront pas transpor­
tés sur le* trains réguliers, dans l'a­
près-midi de la Fête du Travail. Ce 
circulant après tous les t ranis d, 
service sera fait par un train spé 
cial, circulant après tous le- trains 
Je voyageurs.

L'ESPRIT ROSSE

Feu, Vie, Automobiles, Accidents, Maladie, &c.
21 ANS D EXPERIENCE

Service de tout premier ordre
A 'os fjT ix sont exccssirt ment bas cl cos réel anations toujours 

pavées promptement.

J. T. CLEMENT
Gérant de District I District Manager

Courtier en Assurances | Insurance Broker
178, ave Parent (Tel. 171 ) Saint-Jérôme

En » as de besoin, écrivez ou téléphonez-nous. Il nous fera plaisir d'aller vous voir 
ou d'envoyer un de nos représentants.

i autre jour, 
aperçut une

Yves Mirnnile entre 
dans un music-liall. il 
pancarte:

‘‘I-ev chiens ne soin pa- admis ici*’.
Alors, il tira son stylo de sa poche 

et le plus simplement du monde eom- 
p'éta la pancarte:

"Société protectrice des animnnx’’.

LOGIQUE ENFANTINE

— Maman, les bébés rpie lu dis 
qu'on apporte de Paris, qui donc les 
envoio ?

—• On les achète,
—-Eli bien ! moi, je n’y crois pas.
-—- Pourquoi «loue, chéri ?
--Parce (pie les pauvres ont. beau­

coup phi.s de bébés rjue les riches.

DANS LA JUNGLE

Un fourreur avait installé, derrière 
la glace de sa devanture, an superbe 
îigre naturalisé, avec une flèche plan­
tée dans le coeur.

Et la foule s’arrêtait pour admirer 
le grand fauve.

Le jeune Bob, le-s yeux tout érar- 
(pii!lés. admirait aussi et plus que tons 
les autres. Mais soudain, i! s’infor­
me:

Gaston refuse cinq louis à un ami. 
—Tu sais, lui dit il j’ai pour prin­

cipe de ne jamais rendre de services. 
Ensuite, les gens que j’ai obligés ira- 

reprochent continuellement.
— Ce n'est que ça! fait l'ami. 

Accorde-moi donc les cinq louis, je 
te donne ma parole d'honneur de ne 
t'en reparler jamais.

LA RENTREE DES 
CLASSES

Après deux mois de repos, les éco­
liers retournent, ces jours-ci à leurs 
classes.

L’enfant, à part quelques excep­
tions. n'est pas enthousiasmé de re­
prendre ses études alors qu’il préfé­
rerait continuer à s'amuser. Il est ce­
pendant admis par tout le monde que 
celui qui ne s’instruit pas sera un dé­
chet dans la vie.

Il faut aider l’enfant à. compren­
dre la nécessité <iu travail et à aimer 
l'étude, 'i les .parents savent lui ren­
dre sa vie studieuse agréable, s'ils 
savent l'encourager, le récompenser 
lorsqu'il travaille bien, le punir, s'il 
le faut , lorsqu'il paresse. 1<- bambin 
ou la bambine comprendra qu'il pré­
pare l'avenir, qui paraît si lointain 
et qui vient si vite.

Les professeurs, que ce soient ceux 
des collèges classiques ou des grands 
couvents, ou la petite institutrice de 
l'école du rang, ont aussi une énor­
me part de responsabilité dans l'édu­
cation des jeunes. Selon que les pro­
fesseurs sauront rendre leurs cours 
agréables ou non, les élèves aimeront 
l'étude ou la détesteront.

Us doivent se rendre compte que 
l’enfant peut fournir une certaine 
somme de travail entre deux récréa­
tions- mais que et*te somme de tra­
vail n'est pas définie et qu’ils doivent 
la restreindre. leurs aptitudes.

Certes, les .maîtres sont liés par un 
programme -scolaire qu'il leur faut 
suivre. Ils ont des manuels qu’il leur 
faut enseigner. .Mais il y a la manière 
et le programme scolaire tout comme 
les manuels ne doit pas constituer 
pour eux une entrave à leur individu­
alité et encore m. ins h l'individualité 
de leurs élèves.

Malheureusement, comme le fait 
remarquer quelque part le l’ère Gra- 
try dans ses admirables “Sources”, 
lcrs hommes imposent souvent aux en­
fants un travail forcé qu'ils ne s'im­
poseraient pas i eux-mêmes: "Il y a 
une règle générale d'enseignement 
presque- toujours renversée aujour­
d'hui'', dit-il, “c’est qu'il faut com­
mencer, en tout enseignement, par la 
racine et par le tronc, passer de là 
aux maîtresses branches, puis aux 
branches secondaires puis aux feuil­
les et aux fruit.-, puis à la graine et 
au noyau, puis montrer à la fin. dans 
chaque noyau et dans chaque graine, 
la racine et le tout. Aujourd'hui, 
d’abord, nous ne parlons jamais dit 
tout, ni au commencement ni à la fin; 
du reste, nous commençons arbitrai­
rement par tel ou tel rameau et 
quand nous .en avons plus ou moins 
décrit toutes les branches, -sans les 
approfondir ni mémo en montrer 
l’unité, nous croyons notre tâche 
achevée. Les professeurs sont, trop 
souvent, comme le poète dont parle 
Horace, ahaîdle.- dans certains
détails, mais Incapables do produire 
un tout".

izOs écollem reviendront à leurs 
professeurs dans quelques jours avec 
de bonnes dispositions. Les premiers 
temps, leur • prit sera encor.- tourné 
vers les mois délicieux dont ils vien­
nent de jouir presque sans entraves, 
i et ttront à I’oeuv bien

tôt et prendront goût à leurs travaux 
-i .m sait 1-s leur faire aimer.

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES 
Fou, Vie, Accidents et Maladie, 

Automobile, Plate Glass 
Représentant Yorkshire 

Téléphone 69-J
169, ST-GEORGES ST JEROME

PETITES ANNONCES
Tarif: 50c. par insertion; $1-90 pour 

3 insertions.
Strictement payable d'avance 

N.B. — Les petites annonces que nous 
îeccvrons par téléphone ne seront pas 
publiées.

Caftes professionnelles
Cliarette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice 'La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Hst Montreal
Tel. HArbour 4373

Un homme d'Etat 
■'est un créateur d<

mus prévoyance, 
fatalités désas-
Gustave LeBon

STATISTIQUES 
COMMERCIALES 

CANADIENNES
Deux pays font surfent le commer­

ce avec le Canada et ce sont les 
Etats-Unis et le Royaume-Uni. Il est 
établi que 7 S pour cent des importa­
tions canadiennes viennent de ces 
deux pays tandis que le Canada y en­
voie plus de 70 pour cent de ses ex­
portations. En dehors de ces deux 
pays c'est la France qui fait le plus 
de commerce avec nous. Dans l'em­
pire c’est l'Australie.

I’our l’exercice fiscal terminé en 
mai dernier, les importations totales 
du Canada ont atteint une valeur de 
$528,012,000 et les Etats-Unis ont 
contribué pour $317,11)1,000 et !e 
Royaume-Uni pour $9.8.4(16,000. Les 
autres parties de l'empire se sont di­
visées entre elles pour $37.617,000 
et les autres pays pour $74,738,000. 
Los achats canadiens faits dans l'em­
pire, le Royaume-Uni excepté, ont été- 
comme suit: Australie. $1,771.000; 
Inde Anglaise, $4.762,000: la Jamaï­
que, $4.000,000: le Sud Afrique.
$3,828.000. Venaient ensuite, par 
ordre d'importance. !a Guinée An­
glaise. les Barbades, Trinidad et les 
îles Fiji.
Statistiques commerciales

A part des Etats-Unis qui viennent 
en tête, c'est la France qui a fourni 
le gros des importations canadiennes, 
soit 17 pour cent. La valeur des im­
portations de Fram e au cours de 
cette période a été de $ 1 2,788.001). 
Eu seconde place, après les Etats- 
Unis, au nombre de- pays étrangers 
d'oïi nous faisons venir des marchan­
dises, arrive l'Allemagne avec $11.­
215.000 et le Japon avec $5.561.000. 
Après ce pays viennent dans l'ardro. 
les Pays Bas, la Belgique, la Colom­
bie et l'Italie.

Les exportations totales du Canada 
ati cours de cette même année ont 
ét do $57>o:i 46,000. Sur ce montant 
total le; Etats-Unis ont pris pour uno 
valeur Je $220.607,000 et le Royau­
me-Uni pour $167,191.000. Pour le 
rc-ie. les autres parties de l'empire 
en ont pris pour uno valeur de $43.­
158,000 et les autres pays étrangers 
pour une valeur de $119.189,000. 
L'Afrique-Sud a pris pour $7,852.000 
land!.- que Terre-Neuve arrive on se­
conde place après le Royaume-Uni 
avec $6,220,000. La troisième place 
revient à l'Australie avec $',.576.000 
et la quatrième position est à la 
Nouvelle-Zélande avec $3,343.000. 
L'Inde Anglaise arrive en cinquième 
.place suivi de l'Irlande et de la Ja­
maïque.

La France qui oceuiie la première 
position après les Etats-Unis comme 
source des importations du Canada 
est en première place pour les ex­
portations canadien net* I.es expor­
tations du Canada à la France excè­
dent de 7.0 pour cent les importations 
de ce pays au Canada. La va leur dos 
exportations canadiennes ca France 
a été de $18.036,000 contre $12.7 88,­
000 pour bv importations do 
pay:-. L'AI >-magne qui vient en
deuxième place après la France pour 
ses exportation» au Canada est en 
quatrième place pour ce qui a trait 
aux exportations que le Canada lui

TERRAINS A VENDRE — 
J’ai encore quelques terrains à 
vendre, bien situés, au lac Con­
nelly. Les intéressés devront se 
hâter de venir faire leur choix en 
s’adressant à Albert Thinel, Saint- 
Jérôme.

fait, 
clos 1

.lapon prend $Uï. 
exportations <Iu <‘anada.

I « * ,000

DESOLATION ■ fi »f
— Et la poutre que votre mari a 

reçue, sur la têtu ?
• AI'en parlez pas, i.l a fallu ache­

ter un ruban il- itf pour son chapeau !

LOGIQUE

Elle. Quand tu voudras me faire 
des observations, tu attendras qu’il 
i;'y ait personne.. .

Lui. — M iis il n’y a per.-onne...
Eh I. — Alors moi, je ne compte 

pas ?...

Collège Commercial de Saint-Jérôme
<.

Cours commercial complet jusqu'à la 9c année inelusivemene.
Pour favoriser les citoyens de Saint-Jérôme nous acceptons 

aussi les demi-pensionnaires. Ceux-ci couchent au collège, y font 
les études, ont. droit aux leurs, sauf au tennis et au pool, et ne 
sortent du collège que pour allrr prendre leurs repas dans leurs 
familles.

Prière de téléphoner au poitier (N) 79) pour les nouvelles 
conditions.

Les externes sont admis à l'étude du soir, de I h. 15 à C heu­
res: $1.00 par mois.

Vous pouvez demander notre prospectus (pensionnaires com­
plets). ..

Entrée des pensionnaires le 5 septembre.

Magasin Indépendant Victoria

L. G. TAILLON
Coin Sl-CuoiRus ul Labelle. Tél. 114

Spéciaux de la semaine
POUR DU COMPTANT

Les grandes tendresses durables 
sont comme les monuments solides 

Une chaleur écrasante semblaitjque l’on n’improvise y s: il faut les 
rendre encore plus remarquable construire avec prudence et en choisir 
le passage de cet événement, chaque pierre de ses propres mains. 
Quoi qu’il en soit, une vague ' __ G. Droz.

F leur Ogilvie 1ère patente

1.90 p~h'
1.85 par 5 poche*

Celte fleur est employée par la Bou- 
angeiic J. A. Vaillancourt, la meil­

leure boulangerie de St-Jérôme.
Cette aubaine n’est que pour 6 jours

Tôle I
Prix Spécial—

La meilleure chance pour couvrir vous 
■st offerte, celle semaine, à un prix 
1res bas par L. (. . I aillon.
I outes grandeurs de tôle demandées 

pourront vous être livrées immédiate­
ment.

A. VENDRE — Maison située nie 
Scott, 1 logement. Aussi i terrains 
situés dans le nord, rue St Georges. 
S'adresser à l’olnlore Bastion, Côte 
à Marcotte. 3 S 2-9-32

A VENDRE—Couchette trois-quarts, 
en métal avec sommier et matelas. 

Tout neufs. S'adresser ù 69 avenue 
Legaulit. 1 'f 2-9-32

LIMITES A BOIS. - 500 acres avec 
splendide (pousse de bois dur et 
mous, situées û 35 milles de Mont­
réal. La rivière l'Achigan traverse 
la propriété. Pris ipoür clore une 
suitx-eesion en faillite, $10-00 l’acre 
en bloc. S'adresser à Walter Lam­
bert, liquidateur, 7187 rue Boyer. 
Tél. GAhtmet 2007.

Téléphone 31 ü

Raymond Raymond
Avocat et Procureui 

349, LABELLE, ST-JEROME
samedi et dimanche à Sainte-Agathe

COURS PRIVES A DOMICILE. — 
Professeur d’expérience donnerait 

cours privés. Prix modérés. S'adres­
ser à l’Avenir du Nord.

3 f. 20-8-32

A VENDRE — Magasin général a 
vee bureau de poste. Bonne place 
d’affaires. S’adresser au maître do 
poste, Piedmont, Co. Terrebonne.

3 f. 20-8-32

A VENDRE — Maison et emplace­
ment rapportant $150.00 do loyer. 
$500.00 comptant. Balance au mois.

TERRE A BOIS de 20 arpents, 
près Saint-Jérôme. Chemin amélio­
ré. Prix $350.00. $100.00 comptant.
Balance conditions faciles.

MAISON 3 logements, au centre de 
la ville de Saint-Jérôme rapportant 
$600. do loyer par année. Payable 
$1000. comptant. Balance au mois.

S’adresser à J.-l-T. Parent, N. P.
3 f. 2G-S-32

TERRE A VENDRE à Sainte-So­
phie. — SS arpents de bonne terre, 
60 en culture, 28 en bois, avec maison 
neuve, bonne grange, bon bâtiment. 
Condition $700 à $800 comptant, ba­
lance par paiements faciles. S’adres­
ser à M. Marcicn Roy, Sainte-Sophie.

3 f. 26-3-32

A VENDRE — Voiture do promu 
bade “Concord McLaughlin’’. Con­
ditions faciles. S'adresser à Ferdi­
nand Cluirtrand, Côte à Boucane.

3 f. 19-8
MATSON A VENDRE située, à St 

Canut, près de l’église, huit apparte­
ments, t .-rraiu 150 par 100 pieds, é 
lia li mité. bâtie pour hiver et été. Au 
cuite offre, raisonnable ne sera refusée 
S'adresser à Alex. (lypiliot, St-Canut 
ou à 4090 Ave Martineau, Montréal

3 f. 19-8
AGENTS DEMANDES — Pour 

vendre à la ville, ou â la campagne 
de maison en maison 160 nécessité? 
domestiques. Ligne canadienne ga­
rantie. Gros profits â l’homme st 
l ieux et énergique. Préparez-vous un 
gros commerce (l’automne en von: 
faisant de suite rés i ver un bon ter­
ritoire. Demandez catalogue et dé­
tails à (‘te Familex, 1785 est, Rm 
SI (-Catherine. Montréal. -1 f. 19-8

PROFESSEUR DE PIANO — Mlle 
Marie Pauli- L.-ilour. 4-19 rue Labelle, 
Saint Jérôme. Tél. 312. 1 f. 5-8

CLAUDE PREVOST
AVOCAT 

312 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

HOTEL DELISLE
C. Delisle, Prop.

et direction <! • partici <!•• 
fii.ttsi' *-t «1»* j*«*< hr dans le* I.autrntidm, 

IVndrnir idéal pour la t»Vhr .1 la truite, 
la t lta-j«' au fhevrruil rt â l'oriKHal

Bière et Vin 
CAMPS A LOUER 

L’Ascension : : Que.
Comté «le Montcalm

Pensionnat des Sts-Anges
Saint-Jérôme 

sous la direction (Ks
Soeurs de Sainte-Anne

jonstmetion moderne (1930) à 
32 milles (le Montréal, sur la rou­
te nationale (les Laurentides.

Cours (le lettres-sciences, affilié 
à l'Université do Montréal.

Attention spéciale â la conver­
sation anglaise.

Préparation aux diplômes de 
l'instruction publique.

Cours commercial bilingue.
Cours complet de piano et d’har­

monie.
Cours spéciaux de dessin, do dic­

tion, de peinture, d'art culinaire, 
do couture.

Entrée: 7 septembre 1932. 
Conditions faciles.

Bureau: 400, rue Labelle — Tél. 25 
Résidence: 200, rue Labelle — Tél. 197

LEOPOLD NANTEL
AVOCAT — PROCUREUR 

SAINT-JEROME, Co. de Terrebonne. 
Bureau ouvert tous les soirs 

Avocat conseil : 
lion. W.-B. NANTEL, C.R.

WWH

| Dr P.-/\. Liboiroi]
DENTISTE

Tél. 307 Saint Jérôme

Téléphone : Bureau et Rés. 6o

Gaston Gibeault
Avocat ht Pkocchkck 

de la,société légale 
Hourussa & Gibeault
STE-AGATIIE DESMONTS

J. PAUL VERMEÏÏE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE "
Règlements entre créanciers et 

débiteurs
ADMINISTRATION GENERALE 

Chambre 1404, bâtisse “Aldrcd 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones : H Arb. 0261-0262-0263

Téléphone 70I CONSULTATIONS 
9 heures à 9 heures

Dr Charles Contantd
i s

9É§j En haut du Woolworth
^ 299, rue Saint-Georges
S

Chirurgien-Dentiste

Saint-Jérôme

ARMAND BRIEN
NOTARE

347, Saint-Georges
Tél. 55 - 375 Saint-Jérôme

C. A. COR RA IN & FILS 
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos DODGE Bros.

312, rue St-Georges Tél. 58 St-Jérôme, Qué.

w» j>:-• •:«: . 4->:-1it >]-à Residence Bureaux i
V 432 Ave PARENT
i
$
j
$ 
à

!

Edifice Léonard 
320 rue St-Georges 

Tél. 412

ARTHUR MICHAUD & FILS ENRG.
SAINT-JEROME, Qué.

ASSURANCES
Feu, vie, accidents et maladies, automobiles.

COLLECTIONS? COMPTABILITE
i _

LE{Xi
gjjlj '1 éléphone 54

ras
20, rue Principale

Dr GUY LEFORT
Chirurgien Dentiste

ïïl Travail sans douleur STE-ACîATHE DES MONTS

L. P. LALONDE, Commerçant 
Spécialité : Foin et Crain en gros

Livraison spéciale par camions

SI -LIN, Co. L Assomption Tél. 6

| Aux Dames seulement
Chapeau-Concours, 72 verges
Ce concours a obtenu de magnifiques résultats si l’on I 

Cÿ en juge par les 78 réponses que nous avons reçues. Les ga- j 
pj, gnants sont :
$ 1er prix : Mlle LOU1 SE JODOl N, $5 00 — 2e prix : j 
pi, Mlle M.-J. BIOS, un chapeau au choix été prix: Mlle i 

COUGEON, un an d'abonnement à “UAvenir du Sont | 
Hg —de prix: Mlle LE DA BLANCHARD, fl. 00 acompte ; 
pp s,<r achat d’un chapeau.

En remerciement de leut encouragement dans le passé, j 
jYj nous accordons un escompte de 10 pour cent à toutes les 

personnes qui se présenteront à notre magasin d’ici le 15 ! 
g) septembre. Nous remercions les dames qui se sont intércs- j 
pÿ secs à ce concours et sollicitons leur distingué patronage4 .Il A.ssn> i l i nh-n l comptai de Feutres. Choixty . . .
pA (|m rencontre tous tas goûts cl tous les prixP, / (i i

I NE VISITE VOUS CONVAINCRA

| Mme A. HOCUE 289, rue Labelle
Nous faisons couture pour dames et enfants

BONNES

Patates Frites
AU

CARAMEL CANDIE CORN
•h)6. nie Sainl-( h’Oi’iresO Saint-Jérôme


